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L’horizon est chargé

Malgré les succès répétés que remportent les Alliés dans
l'Ouest, c'est-à-dire, sur la frontière de France ot en Delgi-

que, de même qu'aux Dardanelles ont Favanee se fait plus
lentement, il est indéniable que nous sommes

vois la défaite finale du Teuton.

ge ol prier lu divine Providence d'avoir pitié des peuple

qui ~entregorgent dans cette barbare et épouvantalle mêlé,

loin d'entre-

Il faut =auvmer de couri-

La retraite des Russes va rendre probablement le lutte

plus âpre et plus rude sur le front français : «ie Hlnprisera

aux armées du tzar une nouvelle carapacr- qu retarders
[heure de la défaite autrichienne.

put compter Un moment pony

propres l'ESSOUTCES,

doin a laguelie oi,

rede t Nola doses

Ces conséquenres -ott equves pour

France, l'Angleterre, la Belgique et l'Itatie mais lu vietois

uate des alliés ne s'en trouve Pits hen COYAPTON

N'oublions pas que le

«ut mettre en péril le sucets fire
eo [REEPEVETS Tel yer

ne
La Russie daillonr=onm pas encore cing é oe eingidong.

[ic majorité des liunnes valides sont « -

H funt naturelle mert tes

équiper et cela preud du temps. Mais Ges
D'ict à dix mois. l'Allrraucr

di ses ressources,

core disponibles, Sealine of des
Fosse nie ogee

pus pressés, “eva éprissée, di

or Gils, ct nous commencerons la vrice cor azn.

C'est le manque de munitions et d'urmeinent- qui rest lu
,

véritable cause de lu détaite russe, comme | été cause du

nos vaillants RE canadien sur de sol du

n[Les munitions fo

nHussacte de

Belgique. détuit et. dans cette cuerre,

Lu quantité d'hommes sur le front est nu Geer lath nis
en parallèle avec l'abondance et la

obits et des cartouches.
noté dir maatériel, de-

ltle véritable devoir du Canada? - -erait-il pass an-

nord'hui, de fabriquer et de fournir à la Grande-Bretagne
aatanit de munitious possibles, au lien d'envover des soldats

se tire massaerer tnutilentent d'vant Les tra, hées aliemun--
des.

Nous aurons bientôt, si noûs te hes avons pas détèàx 150-

veu soldats sur le champ de bataille Not
ca hommes, doit-étre suffisante.

acenitrihitiion,

maintenant, l'urniée d-- travailionrs, des

agriculteurs, afin que le Canada ne cesse de tournir aux At-

Mobilisons,

liés co qui lene manque de vivres et de nuanitions. C'est un
devoir impérieux qui Simipose à nous pour secourirefficace-
ment la Grande-Bretagne, réparer le désastre dé nos finances
ledérales malheureusement compromises, ot hitter la conclu-
sou d'une paix qui, st elle tarde à venir, ainènera de tevri-
bles couleversemets.

 

RetractationPrisonnier des
i

 

Allemands’ léconnaisJ: sotssigue

paroles qne j'ai
;:

que lus

pu lancer duns ie

public sur a comtuite et le caractère
professionnel du Dr Dumas n'out
pas été malicieUses et que j'ai agi
plutôt sous l'effet des circonstances
que dans & but de porter dus accu-

sations.

Je pris dou. M Dumas de n'a

pas tenir comnte et de les constdé-

ter conime noi fondées.

PIERRE BEGIN.
Sto-Greintdite. 23 wal 19:3.

— ms
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Une belie et bonue terre. six
acres de large, 20 acres de profon-
deur. près dela station de Ste-
Germaine, bien bâtie de maison,
grange, à d'excellentes conditions.

Pour plus de renseignements.
Uux information venaut de sour- [s'adresser à :

ce autorisée vient d'apprendre à Li Abus arb LAcassE
famille du docteur Béland que no- Ste Germaine Station,
fre infortune député est réellement
tnterné dans un camp de détention.
à Berlin même. Cette missive don- Les Courses de

lc peu de reuseignements, mais Q 1; i : -greorges
laisse croire que le docteur Béland St Georges
rest pas sur un lit de roses. C’est oT
le 7 juin qu’il a dû quitter son chà- Nous sommes heureux d'appren-

teau de Cappelen, en Belgique, et dre que les graudes Courses qui out

 

——er 6aere

Savtracher aux bras de sa famille.
Avant cette date, quoiqu'il fut tenu

eu lieu à St Georges, lundi et mar-

di dernier, ont remportées un beau

de se rapporter chaque jour au, SUCVÈS.
Commissariat allemand, il jouissait{ Les efforts et les dépenses que se

d'uue certaine liberté. Nous avons , sout imposés les orgauisateurs, la
raison dr croire qu’une forte pres- température tout à fait exception-
Sion sera exercée auprès des auto- Nelle dont nous avons joui jusqu'’i-
rités allemandes pour obtenir sa li- ci et le superbe programme des
bération au moyen d'échange "courses elles-méme ont valuce franc
Prions Dieu qu’il ramèue au mi- succès,
lieu de nous, avec son excellente, Nous en félicitous cordialement
famille, notre brave et courageux les organisateurs et sous remettous
depute, qui traverse aujourd'hui à la semaine prochaine le rapport
de si rudes épreuves. : (détaillé de ces courses.

 

L'année de
A) > .

Elan Agricole.
——

I y auru à Québec. cet été, com-
me par les années passées, une
grande ex position.

‘L'année de Elan Agricole’ —

teile eat la belle devise de la pres

chaine Exposition Provinciale de

Québec, qui sera tenue du 25 août

ait 4 septembre, et GUI CONatituera,

daus l'etbemble, vu eort méthod:-

(He puissatit en VUE de promouvoir

ies Métlleurs intérêts du lu noble

Drotessiot agricuis.

I. Exposition Provindiale de Qué
so lets yl à progressé si ra.

(ele surpasse Imainte-

 

dant en imrottance 1 ensemble de

votes es cNDusitions de la Procin-

cebu eds vst incontestablement

   

Levante To Tus rand évènement

vl

[elo ! que n ont ja.
. à

mas car dg vue es Conmmissal-

 

221 istosition Procinciale de

 

“encouragement à l'a-

tirs sut etla veritable ba-

 

tés Hesse. Sous Ce rap-

x de prix en argent

sont Davids clete aunide pour les

 

axiuhils des diverses branches de

de l'iudustrie asricole. par la Com-

ission de Exposition Provinciale

le Quebec. qui n'hésite jattais à
“ecomtenser le vrai mérite.

Cet cicouragement à l'agr cultu

re. la Commission de Exposition

Provinciale de Québec a décidé de
! augmenter encore considérable-

went 2etig année, parce qu'elle re-
connait justement que ies péuibles

circoustancés au milieu desquelles

se débat l'univers à l'heure presen-
te. impo:ent à Une œuvre éminem-

ment agricole, comme celle qu'elle

dirige, le devoir de multiplier les

Woyens propres à aider les luborieu-

ses Classes rurales,

Les champs fertiles de l'Europe

sout convertis en trauchées dans les

quelles tous les hommes robustes

capables de cultiver la terre pour-

suivent l'œuvre de destruction, de

carnage et de mort inangurée par
l'Allemagne. Presentement, toutes

=> Vatiotis vuropéennes comptent

surtout aur les pays agricoles com-

me le nôtre pour assurer l'existen-

ce quotidieune de leurs nombreuses

ponttlatious—pour se procurer lu

farine. le- grains de toutes sortes,

les produits laitiers, le bétail, en

un mot. les produits de la terme.

La plus belle occasion qui soit de

développer nos industries agricoles

et de les asseuir sur des bases soli-

des s'oitre dote actuellement. ct ce

serait Une grave négligence de la

nart de tous ceux que préoceupe de

près où de loin l’agricuiture. que

de ne pas encourager l'élan agrico

iv, fe retour a la terre. la passion de

la terre.

Ceux qui ont déjà eu la bonne

fortuue de visiter l'Exposition Pro-

vinciale de Québec savent quels a-

vautages exceptionnels elle offre

AUX exposants OU aUx simples vi-

siteurs de se renseigner sur une

foule de choses du plus vif intérêt

pour tout cultivateur ambitieux et

nrogressit.

Ce qu'elle a fait dans le passé

pour les cultivateurs soucieux d’a-

méliorer leur position, l'Exposition

Proviuciale de Québec le fera et fe-

ra encore beaucoup plus, cette an-

née, pour tous les cultivateurs de

la province le Québec.
Nul ne saurait mertre en doute

les succès futurs de l'Exposition

Proviuciale de Québec, si l’on con-

sidère les succès si éclatants des au-
nées passées.

Nul, non plus. ne devrait laisser

passer une semblable occasion de

voir, d'étudier et de constater par

soi-têtme, les progrès réalisés. par

l'agriculture, depuis plusieurs an-

nées, et de quels développements

cette belle science est encore sus-

ceptible.
 

Rough on Rats

Détruit les rats, les souris, etc. N'en manquez pasa

—

maison. 15

et 25cts dans toutes es pharmacies

Le dangér
?
+ des vacances.
Ce

Voici les Vacances de retour.

Pour les enfants c'est la joie de
n'avoir plus de règle à suivre, de
leçons à étudier. de devoirs à écri-
re. #

Pour les parext« chrétiens c'est

tne augments: 1 le respnsabilité

et de soucis. !

Pour eux, iin’: + is de vacan-

ces ; les respoasa’ lites qu'ils ont

partagées avecr-le~ ¢lucateurs et les
éducatrices de lu - -unesse pendant

l'année scolairs ©.

sur les épaules.

Seuls aésorn:s:- - vendant deux

longs mois, lis d- ‘ot, de parleur

devoir d'état, ve: !-7 autour des en-

fants que le bon !“:ù leur a confiés

les préserver de t- * àger et pour
suivre l'éducat'e::

     

retombe toutes

: L2UT CŒUT En

même temps que 1 ‘x eur es-

prit,

Les dangers qu °.—a ent nOs en

tauts peudant (> :. > d'été sont
nombreux ; ils ; 2.1 se ramener

a deux catégoriz-

La première es:

d'ordre matériei.

L'enfant des v:. :> --t surtout ex

posé aux acciden'- ju voitures, dr

tramways et d'au: mobiles,

Celui de la canis.ue peut tom-

ber sous les cour | animaux vici-

eux, perdre son _…cmin dans les

bois ou encore dis; .raitre sous | eau

d'une rivière où à un lac.

Il v a pour l'it: >u pour l'autre.

les accidents d’ar:>=- à feu, les im-

prudences de tou::= sortes, les e:-

calades, les su. ‘- zt les courses, les

tours de forces et les exploits irré-

fléchis qui, s'ils ne leur sent pas
toujours fatais, peuvent altérer con

sidérablement leur santé.

Les parent: ont donc bescin d’e-

tre là pour modérer l'impétuosité
et pour suppicer à l'étourderie na-

turelle de ces jeunes tétes.

Et ce ne sont :à qu’une partie des

dangers qui attendent nos enfants

au seuil des vacances d'été. Ceux

que nous venons de signaier ne s'en
prennent directement qu'au corps.

Que dire des autres qui guettent les

jeunes âmes pour les faire mourir ?

Ils sont nombreux, et leurs blessu-

22 le danger-

 

     

 

res sout presque toutes mortelles,

L'enfant qui passe ses vacances

en ville, s'il n'est étroitement sur-

veillé dans ses allées et venues. si

ses fréquentations et ses détnarches

ne sont pas soigueusemeït contré-

lées court le risque de se perdre. La

rue ne lui apprend rien de bon. I

suffit d’une rencontre, d'une con-

versation, d'un mauvais spectacle

pour ternir l'éclat de son âme pure
La défiance, tue défiance sévère,

est le premier devoir d'une mère

qui laisse aller =vu fils avec un en-

fant étranger.
N'oublions pi qu'il y a des pe-

tits amis qui sont véritablement des

petits démous : et n'en faisons pas

les anges gaidiens des êtres qui

nous sont chier-.

Cette surveillance, ce devoir ri-

goureux de !a surveillance, n’est

pas oindre à l'égard des eutants

Gqu'ou envoie demauder au grand

air des campagnes la restauration

de leurs forces ; eux aussi il faut
les préserver de certains spectacles
walséants, de conversations qui les

troubleraient de compagnonnages

qui pourraient leur être un péril ;
il faut leur éviter la solitude qui

est mauvaise comseillère, les amit:-

és trop exclusives et le dé-œuvre
ment.

C'est pourquet nous NOUS per

mettons de faire. aux parents Vrai-

bent soucieux du bien de leurs en-

fauts pendant les mois d'été, deux

sugæe-tiuns pratiques.

D'abord. leur trouver unë oteu-

pation quotidienne et régulièrz,

qui soit un dérivatii à leur activité

naturelle, l'inaction

gaspilie l'enfance, que ‘e travail au

contraire l'ennoblit,

En second lieu, voir à ce qu''is

Ou sait que

aCcowpiisseut aver exactitude €

fiiélité, leurs devoirs de piété. en-

tr'autres !a récitation des prières du

matin et du soir, la confession et la

comuiunion fréquentes : et. autant

que possible, la visite quotidienne

au St Sacrentent.

Les marents, cux-méme ne trou

veront pas ailleurs le courage e:

l'esprit de devoir dout Ë fuit qu'ils

soient auimés pour bhizn

  

rempoli-ri
leur rôle j'éducuteurs.

  

En Angleterre,
d'abord

Dans tn discours au Canadian

Ciub, à Orilla. Ont.. ‘a soiticiteur-

général, l'honorable A. Meighen,

à annoncé pour ainsi dire ia Cous

cription au Cauada. pour prochais

nement. quand ia decisré que

bientôt en en viendra à cettzten-

ciusion :

‘Que tout Canadien bien consti-
tué devra porter les armes et pren-
dre part à la lutte pour l'existence
même de l'empire anglais e: !i con
inuation de la civilisation.

 

li sera:! sage et juste que. An-

gieterre commence d'ator… rar

donner ! exemple.

Le Canada. d'ailleurs ft mule

ment et largement ss pur.

 

pus. - 2<t là unztres SAVE LU2>-

>
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BEAU CE FLECTRIC
& POWER COMPANY

Avis est par ie present

des actionnaires de la Compagnie.
sera tenue au No 33 Rue Kine, Sherbrooke, le 14 juillet 1.013, 3
3 Neures de l'après-midi.

PAR ORDRE.

 

Coceg

nant un percentage important

l’ar à livre canette.

De préparation facile. Breuvage de haute valeur.
vorise surementla croissance chez les enfants. Il est aussi ex-
cellent pour la fabrication de cavamels, bonbons ete.

 

DELIGIEUX SALUMAIRE NUTRITIM

Cocoa moulu de qualité supérieure, au plus haut degré.
Choisi avec soin pour son arome délicat.
Breuvagesain et nutritif, aromatique et exquis, conte-

TETTHT

de propriétés nutritive.
il fa-

« +. … 300.

dound |i
que l'assemblée générale anuuelle|

 

Nous payons l’express pour un ordre de $10.00 et nous
donnons des bons avec lesquels, vous avez droit à une basse-
cour gratuite, Nous payons les frais de transport par colis
postaux, sur achat de 5 articles en dedans de 20 milles et sur
achat de 10 articles, en dehors de 20 milles.

DONNEZ VOTRE COMMANDE MAINTENANT

Ferme d'Aviculture Edge
18 rue St-Joseph

QUEBEC. 
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Magasin a Rayons    

Beauceville, P. Q.
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Nous avons encore un bon choix de ces mar-
chandisez quolque de qualité limitée. 6? nous vous

INVItONs à en profiter sans retard.
Toutés les Daines qui ont visité ces marchan-

dises en ont été émerveillées et nous ei avons ven-
nes Une quantité considérable,

 

ol) p. ¢. pour le temps des vacances

Ces Marchandises ont do tor =ili
Saiapettes pour enfants dA

régulier te, Te.
Role< peur entants de là sans

 

Prix réguiier 40e,
Itobes pour jeunus filles de S A 14 aus.
Robes Blaiches pour Dames et jennes files

Prix réoutter 35,00,

s1.56

Soon
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I Lot de Parasols pour Dames

Beau Parosois, coton et <oie, tong manche droit.
en bois naturel. dans les plus joiivs marques de

u
t

I
L
E

   
Mauve. T Bose et Vartavee bordures, se ven-

UNE SEMAINE

DE REDUCTION |

i

 

 

De Thee 3
29 dant régatierement $155 2.00 ¢ 2,50, 12
% HA

Ÿ > . in
# O50 p.c. A moitie prix 50 p. c. À
i a
3 Blouse. Matinéest en sois, toiis ou lawn, pour 23
ma Dames où ‘unes fie. Prix résulicr 200 a 53.00 fu

3
ReductionR

A
S 2eu

D
i
a3 20 D.C. 25 p.c.

Jtpo-

Thets

c
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I horde Matindes en Linon, ci en sole
haise que nous Vendions de 2 25 à 2,50 pour

Collet= en toile Brodés, pour Dames. pointures
121 à 14. Valeur de 256 à 35 légèrement en-
donumagés. Chaque Set-.

1 lot ao Ceintures en toile Brolée avec boucles
en évaille. résulter 25e pour 12°

e
t

E
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ENCORE UN BON CHOIN
2

e
Z

Dans nos Etottes à Robes vrochées à 5Vets.
Dans les nuances les plus nouvelles, Nous eu

avons encore pour quelques jours.

LNEMULE ei
Magasin Départemental,

=
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BEAUCEVILILEI.  

  Agents pour
“Fashion Craft” 

ee cr———————————————,

TARIF DES ANNONCES.
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LÆ3LAIREUR
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PAGE PR)
Angoisses Paternelles.

Ma chérie,

Mou sac, ce matin est plus léger, sais-tu pourquoi ? c'est qu’-

au fond, bien au fond avec le suiu jaloux des pères j'ai caché soigueu

sement le billet d'affection quhier j'ai recu de ma blonde petite Mar-

guerite, c'est un talisman heureux que je garde tout le jour. je le por-

te avec ‘noi et lorsque la fusillade, les obus me donnerout uu instant

de répit je le reliai, mes yeux se remplirout de larmes au souvenir de

la douce vision que mon cœur évoquera.
C'est donc demain le graud jour, le jour à jamais béni que ton

imagination d'enfant rêve tout resplendissant d’aurore claire de fleurs

aux célestes parfums, demain Jésus va descendre, pour la première fois

dans ta petite âme plus belle que les marguerites des prés, plus blan-

ches que les lis qui inclinent leurs pétales à l'ombre dusanctuaire. De-

main tu seras vraiment I'ange du foyer...le ciboire vivant où le Dieu de

paix viendra se reposer. Et moi je ne serai pas là pour assister au sacré

mystère..m'agenoui!ler à la table sainte entre ma femme et mon en-

faut. Mais le cœur ne sait pas la distance…je quitterai l’affreuse tran-

chée où l'on souffre et l’on pleure .. je volerai vers le foyer tout illumi-
né de ton angélique présence…malÏgré la boue qui recouvre ma capote.

ne crains pas..…laiss: moi te presser sur ma poitrine frêle petite fleur

que j'ai créée et, à ton contact si pure puiser Un surcroit de force et de

courage. . Je te verrai t’ageucuiller au pied de ta mère heureuse pour

implorer la bénédiction du père qui est là-bas, je la verrai elle. d'un
geste ému faire descendre sur ta jeune tête la bénédiction céleste…et

poser sur ton front pur et blanc ces lévres qu'une émotion que tu ne

comprends peut-être pas ferant trembler.

Je ne serai pas la... mot pauvre soldat, mais dis-moi ma mignonne

que tu penseras à moi. Je te suivrai dans la vieille église du village où

taut de fois, avec toi j'ai prié et lorsque sur ta langue ou posera l’hos-

tie sainte prie pour tcu père...au parfuin de l'enceus mêle mou souve-

nir.…le bruit lugubre du canon pour toi, pauvre petite fille de soldat,

étouffe la voix cristalinne de la cloche du sauctuaire et les chants pleins

d'espérances que des voix pures comme la tienne font entendre se
changent en p'aintes étouffées de ceux qui vout mourir,

O oui prie pour ton peére ..demande au Dieu de paix...au Jésus des

humbles et des petits de me rendre moias difficile le devoir qui s'empa-

re. car aujourd'hui ..comprends-tu je ne veux pas être fratricide et

éclabousser de saug la lilliale beauté de ta robe de communisute ma

main tremblerait de tenir l'arme meurtrière à l'heure où pour la pre-

miere fois mon entant recevrait le baiser de Jésus.

Prie pour la France bléssée, meurtrie. pour la Frauce qui agonise
mais qui revient au Dieu de ses Pères ..prie pour ceux qui !uttent loin

du sol natal ..et pour tou pere qui aujourd'hui doune à sou Dieu ct à

la Patrie, plüs que sa vie demande !e courage et la force..….et si je ne

dois pas revenir ,si je tombe sous la dalle enuemie garde mot au peu de

ta blaucheur

Aliment.

pour paraitre devant Celui! qu: aujourd hui se fait tou

Ton papa1 t'aime et t'emibras-:

COUSINE JEANNE.

Détaizs sont l'image vivante desVous voulez
. jours de joie qui fluttent un instant

partir ? dans l'atmosphère de notre exis-
teuce ét se fanent. dès les premiè-
res sombreurs du soir.

——
Nous les

l'est vrai, Ecennette et : eat |TOWIPtOUS, Ces instants de joie, et
vellement vrai que le bonheur des|‘ê> desiross avec toute | ardeur et

hommes en est souvent affecté : les] ‘#91 dé nos âmes opnras-ées et
voyages au pays des réves font ou. [43nd “> tardent trop à
blier bien des devoirs et bien Jes|dUan!

venir,

- horizou ne récèle et ne 

obligations. dans que les nuszes chargés des

La vie a souvent d'inexplica-p/0F77 Moroses, nous disons aux
bles et douluvreux caprices. Eile [C003Qui nous entoures: : “Yop

brize bizn des existences, broie bien ©” Pour Un moment La réalité de
des cœurs et laisse aux fleurs quif 07 *Fotésses qui
s'épanouissent le temps à neiue d’é 105 :œtrs battre douceme:t et fai-
nivrer de leur: parfums délicieux (tes ‘es entrer dans le pas < des son-
les êtres qui les cuitivent.

briseu- Leurs* ges, dans lz mystéricux jardin on

HALEY
Vente fin de saison

y 1
‘

!

 

Vous Messivars Houvmes de Profission € Ouvriers

Qui veut un Habillement

res JULES GAUVIN
ET FAITES-VOUS DONNER UN HABILLEMENT

De $10 à $12 )| $124 815 ) 15.50 à 16.50
pour 6.30 } pour 2.90 § pour 1.90
Ces Habillements sont parfaits, en beau tweed de f

taisie, très bonne coupe, fini irréprochables,
Tel que dit : C'est nue vente fin de saison. dans

an-

les
Habillements : nous voulons tout balayer les habits de la
drésente saison. afin d'être en mesure de ne vous montrer
que des nouveautés pour la saison prochaine : profitez-en.

100 Habillements en tweed de laine

POUR GARCONNETS de S 16 ans

Valeurs de $40,00 à 3.50 pour 2.90 et 3.90, Ete,

  
183 St-Joseph

Quebec.

 

[INE
fleurit l’éteruelle chimère des mor-
tels désillusionnés !"'

Il faut si peu pour franchir cette
barrière ! La fumée légère d'une
‘‘Fatima‘’, l’éclair plus rapide des

yeux profonds, la paupière qui
s'abaisse et cache sous sou voile
l'oubli momentané du cœur qui

tremble, la cambrure exqut:e du

pied coquet que trahit la soie fold
tre du jupou, que sais-je encore ?

Et nous voila partis ! Sans gui-

de, saus remords, sans Une owbre
au tableau, comme ces oiseaux des

grandes rives fluviales qui effleu-

rent la crête des vagues d'une ca-

resse plus lègère que la brise qui

les enlève.

Où irons-pous, ainsi portés,
dans l'allégorie des folles chimè-
res ? C'est votre cœur qui wontre-

ra la route et le mien laissera vo
guer la nacelle si fréle de nos es-

poirs naissants, si fréle qu'un cri
d'enfant, que le bruit d'une cares-
se ou le heurt d'une main profane

peut faire chavirer

Et je vous suivrai, ainsi. jusqu'-

à l'heure du réveil, du retour à la
terre, lors que votre lèvre muette

jusque là, s'ouvrira pour me dire :

“A quand le prochain départ
d'Etienuette ?

À quaud ? Mais sans cesse, mais

toujours, tant que la folie restera

chimère et que les rêves les plus

beaux demeureront toujours les

plus inaccessibles et les plus irréa-

lisables ! Tant que vos yeux gar-

derout jalousement le secret de

votre âme et que votre cœur vattra
plus fort au souvenir des joies per-

dues.
C.J

A Paul Lux
—20e

 

(La premiere messe
au Canada.)

Mon cher ami,

L'autre jour tu m'écrivais

pour me raconter un pieux peléri-

nage que tu avais fait à ton vieux

collège, à ton cher collège de Lévis,

Tu me disais toutes les émotions,

toute la joie que tu resseutais à la

à la vue de ces lieux. où tu as pas

sé ta jeunesse, cet Âge si beau où

‘l’on prie comme l'on chante com-

tie l'ou joue. comme l’on aime”.

Hier, moi aussi, j'ai fait un pé-

lérivage dans uu lieu =acré. dans

un lieu béni. imprégné de souve-

nirs chers à tout cœur chrétien, à

tout cœur canadien.

Laisse-moi te raconter ce péléri-

nage. Je suis certain que cela te fe-

“!ta plaisir. d'autant plus que tu te

rappelleras vue page bien belle, lu

livre si céleure de notre histoire na-

tionale.

Donc, hier lorsque le paquebot

SAINT IRENE' voguait sur le

fleuve St-Laurent. en route pour

Tadoussac, avant à son bord, un

graud uombre de touristes, j'étais,

Moi aUs-i. U1 des heureux passa-

gers.

Depuis près d une heure. j'étais

penché sur ie bord du bastingage

montagnes, se confondre avec la

mer. les flots verdätres, se soulever

eu masses profondes, lorsque nous

vire. et la course affolée des em-

ployés, que

doussac.

Me faufiler à travers la foule, et

me diriger vers un lieu sûr-à l'abri

des cochers-fut l'affaire d'un ins-

tant.

uous arrivions a Tae

menade vers la forêt.

Je prends un petit sentier, longe

quelques instants /es champs de blé

et la prairie eu fleurs, et je pénètre

dansla forêt.

La forêt ! les oiseaux l'emp'is-
saient de leurs chansous priutau-

nières : les boutons près d’éclore

parfumaient tout l'endroit.

C'était bien beau, de voir tout ce

feuillage qui s'agitait au gre d’un

vent léger, d'une brise caressaute.

Non loin de là, j'aperçus soudain

uu vieux temple. Quoique délabré,
tombé en ruine, il me paraissait
imposant : un cachet particulier,

uu quelque chose de mystérieux et
de vénérable, semblaient s'être at-

tachés à ses vieux
vieux clocher.

J'entrai donc le visiter : c'était,

mon aini, dans ce temple que la

première 1nesse avait été célébrée
au pays.

Longtemps, je restai les yeux at-

murs, à son tachés sur les vieilles iuages jau-

vue d'objets remplis de souvenirs, ;

et je regardais dans le luintain les

sommies avertis par le sifflet du na-'

|
Comme le temps était admirable,

je me décidai à aller faire une pro-|

nies, le vieux crucifix, et le lampa-

|daire poussiéreux. Tous ces objets
sewblaient me parler, we ranpeler

‘tout uu siècle de grandeur, de foi,

de bravoure. Toutes ces reliques,

toutes minimes choses, évoquaient

en mou ame, les plus graudes pen-

sées.

s'agitter, se remplir d'une foule de
warits bretous ; puis le prêtre à

l'autel ; l'hostie ; les chauts : les

prières.

Je pensais à cette première mues-

se ; OÙ, pour la première fois, un
prêtre avait offert à l’Etervel l'ho-

tes, et les cœurs généreux. Je re
voyais le vieux prêtre revêtu des
ornements sacerdotaux, ému, le

cœur rempli de foi, commencer
l'auguste sacrifice !

Il me semblait entendre le son

d’une petite clochette, auvonçant

l’Elévation aux braves marins.

Puis le murmure discret de têtes

qui s'inclinent, et l'hostie, qui,

dans les doigts tremblants du prê-
tre, s'élève leutement daus le sileu-

ce du sanctuaire. C'était la premiè-

re hostie ! C'était la première fois
aue ie Christ, davs son graud My:-

tère, bénissait la terre canadienne,

répaudait ses dons les plus doux
sur les cœurs cauadieus.

Longtemps, lougtemps je restai
là, pe pouvant m'arracher de ce

lieu plein de charme.

Je priais, cher ami, pourtoi,

pour mère et tion père pour won
pays et mon Eglise. Je priais Dieu

de donner à tous les cauadieus va

peu dela cardeur, un peu de la

vraie foi de ces pieux Dbretous, de

ces braves marins d'autrefois. J'im-

plorais 1 Hostie sacrée de con-erver

daus nos ames. "Awe française,

l'Idéal du Beau, du Bieu et du

Vrai.

| Mais, cher ami. tand's queje rê-
vais ét que je priais sous les arches

tremblautes de la Vieille chapelle,

le couchant ='éteiguait, l'ombre

croissait, Croissait toujours.

I mie fallut sortir entiu, tout était

silencieux : :utoièt durmait, les

grauds hètres paraissaient sommeil-

   
Je revoyais, tout à coup, l'église |}

locauste divin, qui fit les-dwes for-|
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Le tumulte regne dans tous les magasins

MYRAND & POULIOT

PREPARATIFS EXTRAORDINAIRES POUR

Une VENTE GEANTE
La plus considérable encore jamais annoncé

Les surprises seront nombreuses et profitables.

seru annoncé dans quelques jours.

Comme avant goût, profitez de nos offres de cette semaine.
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Comme préludes à

notre Grande Vente

prochaine, nous doune-

rons des avantages spé-

ciaux toute la semaine

dans le rayon des Con-

fections pour Dames et

Fillettes.

  

L'Alleluia” de ler, et les petits oiseaux une chun-
taieut plus Daus cé silence, je des-

ceudis la coli:ue, encore tout plein

de ma prière. Le Saint-Laurent,

| longeait !« rive sans bruit ; et dans

le ciel pur, apparaissaient

Wières ctotles. 
A Madame
t

tr mati,

“occasion de ses 3) ans,

Cher: ot fonne Grand Mamas,

‘Quatre vingt ans ! Com-'

bien Lula faut-il de jours, iuscrits en

lettre d or, au iivre de vie ?...Jours

de ~ouif-auces et de deuil, lorsque |

la muint<et la mort viureut trap- |

per a :u vorte de "humble maison, |

où | où Vivait heureux sous le re-
gard = iNeu ; jours de bunheur et

de saint orgueil, lorsque ton fils

bien-aitié déposa à tes pieds, la
Juste récompense de tes nobles et-
forts ot plus tard lorsqu'il couruu-

na ta Vivillesse des lauriers gagnés
‘aux pi:x d'iucessants labeurs. de|

persévérance et de loyauté.

lus ving le tour de tes petits en-

fants. comme tu recompensa géné-
‘reusement leurs hutubles succes,
'Puissions-nous te prudiguer loug-

temps ceore nos soins ct uos tet.
[dresses pour te remercier d être si
{bouue et si dévouée.

| Chère grand'maman, le souvenir

; de la suerre mous enviroune de

i toutes parts ; tu ne trem! les pas,

Car tu es la fille d'un héros de Châ-

teauguay mais peut-être es-tu in-

quiète du sort de tes enfants /

Sois sans crainte, la France vaiu-

cra avec | aide de Dieu et la protec-

tion de la bier-heureuse Jeanne

D'Arc. donut ie nom est daus le

cœur de tous bous français et cana-

diens-français.

Partout son image est chérie et

venérée, mênie les terribles bombes

allemandes ont respecté sa statue,
aux portes de la cathédrale de
Reims,

En souvenir de tes quatre-vingt

aus, chère grand’ mawan, nous t'of-

frons une statue de Jeanue d'Arc,

la protectrice de la France, et la

nôtre aux grands jours de combat,

En terminant, nous diposous à
tes pieds l'hommage de notre res.

pectueux amour et de nos vœux les
plus siucères.   LA PETITE FAMILLE ICI REUNITE

Letellier
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; Peuples chantez ! le ciel est beau,

; Dieu Vous raliuuæ uu grand flam-

beau.
lès pre-| . .

> pre-| La France enfin soit du tombeau.

- Alleluia!ER
Pour le pays humilie

——___ .Eu vain l'orguei! a supplié.

Mais Pierre et la Vierge unt prié.

Alleluia!

i Voyant sa peine et ses remords,

Dieu l’a tiré d'entre les morts,

Le peuple franc. le Fort des forts !

Alleluia

— Tu deviens pâle hotriblewent ;

, Dis-vors, qu'as-tu vu, l'Allemand?

Dieu s'ai-

mant !

—J'ai vu la France et

Alleluia

La France avait son regard fier,

Elle disait : J'ai tant souffert !

Je n'ai plus d'or, mais j'ai du fer !

Aileluia *

Lovis VEUILLOT.

—<>.-

Grrrdebe
AUX MERES DE FAMILLE

Méree de famille | Voulez-
vous sevrer heureusenient sans
aucun danger ni pour vous, ni
pourvotre enfant ? Prenez les
poudres de SEVRINE. Ces
poudres tarissent rapidement
la seciétion lac ee, et puritient
surement le sang.

Une botte suffira.

PRIX 75c. PAR LA MALLE
En vente duna toutes les

tonnes pharmacies,
Dépôt général pour tout le

Canada à la Pharmacie du

Dr. J03. LEBLOAD
LEVIS.
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Cour Superieure
Beauce

No 2277

Dame Josephine Doyon épouse
commune eu bieus de Achille Veil-
leux, commerçunt de St Georges,
duement autorisée à ester en jus-
tice, vs le dit Achille Veilleux. Une
action en séparation de biens a été
instituée en cette cause le cinq juin
courant.

St Joseph Beauce 5 juin 1915.

RMI BOLDUC

Proc. Den.

——_——lit-}-<=
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— 3 NRCS: > prey = 13 yim
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    CONFIDENCE

Atin de donner plus
d'espace pour lu dé.
monstration extraordi-
naire prochaine, cett…

L'evénemant en voie
de préparation est
UNE NOUVEAUTE
tout à votre avantage,
Abondance dans les se maine nous débarra-

» . arch a

Bons Marchés. SCTONS-NOUS AUtant que
Avantages extraor- possible le rayon dv,

Confections pour ho ..
mes et garcons,

dinaires dans les prix,
avec en plus, quel-
quelque chose d’absolu-
ment intéressunt. |
Ce quelque chose là |

=]
=

Les prix sont
séquence. s
e

Veut Dire Beaucoup. 
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L'ENDROIT PAR EXCELLENCE
Ou tous les Dames se donnent

rendez-vous pour faire

Leurs ACHATS du SAMEDI
C’est au magasin le plus central de la ville :

angle de la rue:

ST-JOSEPH et dela COURONNE
Y a-t-il un Garconuet chez vous :.

Nous avons fait une transaction heures: pe wast
de 500 Habillements pour garçonnet, que nous mit! vois tt

vente SAMEDI à meilleur marché que le pris dr 1 vit
turier.

50 complets en Twced de fantaisie valant «<! >
edi. $2.45.

150 complets en Tweed de couleurs, très bien ooo = de
Orandeurs, tres bien asrortis de grandeurs, vali 76e
56.50 jusqu'à $9.50 pour $475 et $6.75.

POUR HOMMES
Journée sans pareille pour Chapeaux de Pa seh,

pour hommaeet garçons.
150 doz. de Chapeoux de Paille, provenant 0 sand

manufacturier d'Eusope. dont une partie sont des 7 hunt
-iod= achetés a 50 ets dans la piastre.

La Nouvelle Administration du

Le Syndicat de Quebec
ANGLE ST-JOSEPH ET DE LA COURONN:
 

F. H. ANDREWS & SON
Fournitures de Moulin,

Huile, Graisse,

roies en Cuir,

 

Paquetage a Engin, Cour

Caoutchouc & Toile, Scie Ronde

Dents rapportées, Sections,

Meules D'Emeri, Meules our

Couteaux de l‘aucheuses.

253 Rue St-Paul,
Telephone 4744

Poulies fendues,

 

QUEBEC.
CADEAUX DE MARIAGE ANNEAUX DE FIANCAILLES

Téléphone 3119.

J. B. LALIBERTE!

 

Chapeaux & Fourrures, Gants, Mitaines,
Souliers Mous, etc. :

Nos voyageurs sont maintenant sur la route avec tll assortis

ment complet de Gants, Mitaines, Nouliers Mous et Souliers

.|"Huile, Casquettes pour I'Automne, Paletots et Manteaux €il drap

avec collet de fourrure, “Modé€les les plus nouveaux que
Notre représentaut vous visitera sous peu, nous espérons 4

vous lui ferez bou accueil et lui réserver vos commaudes.

J-B. LALIBERTE, ST-ROCH,Québec. 
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Joyeuse hyménée

 

St-Côme, Beauce. Le 23 juin,

Monsieur Raoul Rhéaume unissait
sa destinée à celle de Mlle Marie-
Louise Jacques. Pour cette circons-

lance, l’église était ornée et parée

comme en ses plus beaux jours de

fête.
Les cloches faisaient retentir leur

plus beau carillen, pendant que le

cortège des Enfauts de Marie, pré-
cédé de la bannière, conduisait à
l'autel de la Vierge, celle qui de-
vait y faire ses adieux.
MM les abbés Ferlanud de lévis

consin du marié et Hébert (curéde

St-Théophile) également parent,

voulurent bien relausser encore la
cérémonie par leur présence.

Accompagné de MM. les abbés
Lamontagne et Hébert comme dia-

cre et sous-diacre, M  l'abbe Fer-

land, recut, au pied de l'autel, les

serments de ces jeunes cœurs qu’-
unissait un méme amour.

Durant que se «élébrait le saint

sacrifice de magnifiques chauts ont
été habilement exécutés, par les
Enfants de Marie et MM. Arsène
Paquet et WW. Foitin

Fuissent les bénédictions du ciel
descendre sur ce nouveau ménage.
De magnifiques et nombreux ca-

deaux ont été offerts aux époux.
Après Un repas sompiueux servi

après la messe chez M. Jacques, les
heureux époux sont partis pour un

voyage a Waterville.
Nous souhaitons heureuse chan-

ce a ce nouveau couple et aussi
prompt retour.

UN AMI.
 

 

-—

Mort de M.

G. Brousseau
 

M. Georges Brousseau. mar-
«band-quincaillier, dela rue St-
Paul, et l'un des pionniers du com-
merce de quincaillerie à Québec,
ext décede, cé matin.

M. Brousseau s'est éteint à l’âge
de 73 ans et 5 mois après avoir été
rendant près de 50 ans dansle co n-
merce de ferronnerie. 11 était de
{ait le plus vieux marchand de la
rue St-Paul.
H était le père des propriétaires

‘e ia maison Brousseau & Frere,
de la rue St-Paul. et faisait partie
dela Chambre de Commerce de
Québec.

11 laisse pour yleurer sa perle
tre épouse, née Adéline Gaulin,
sIX fils : Georges. Léon, Gaudio-
sv, Edgar, Joseph. Lauréat. et une
tlle, Mlle Anna Brousseau.

Ses funérailles auront lieu ven
dredi, à y 13 heures, à la Basilique.
Nos condoléances sont acquises à

la famille en deuil,
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Autiés- veus la ‘enté Je faire

péraître dans votre aimable
nel ce Gil suit

our

‘L'œuvre des
vacances de

Les Etudiants de

Vacations" sunt en
puis jeudi dernier.
Scuhaitons a tous bonnes et heu-

feuses vacances. Heureux retour.

“ACTUSLITE

““jes bavardes à l'ordre du jour’.

Depuis quelques temps nos vieil-
les sont à l'émulation, c'est à qui
mangera le plus gros morceau du
prochain. Allons “‘bavarde:s™ qui

aura la “croix d C
Certains quartiers

qui vive.
Elle dit ceci. cela,
C est une ‘gueule sale ’
Oui, elle dit cela ! non ! et voilà

«veles querelles prennent racine. ‘
| Faites bien attention les ‘‘com-

mères’’, qui passez vos journées et
même vos dimanches à dénigrer

à Tonger la réputation de votre

prochain.
Gare à vous, Ce que Vous dites

d'autrui, vous retoimbera sur vous-

1uêmes. |
Que pensez-vous donc faire en

agissant aivsi ? |
Répondez-moi en toute franchi-_

Que vous importert les manières,
d'agir de celui ci de celle là ? ,

Pauvres êtres, avez-vous pour

un sou de raison, de jugement, je

crois que non, pas même pour un

demi sou.
Laissez Mr et Melle faire comme

il leur plaira. Leurs toilettes sont

à eux non pas à vous. Taisez-vous

vous parlez d'autrui en mal, c'est

justement parce que vous ne pou-

vez les égaler.

vous. ;

Nous voyons souveut soit un

Duo ou un Trio, venir faire l’ins-

pection pour voir st M. H. ou Mlle

N. sont bien bons a “'1onger’’.

sont sur le.

se

De grâce ‘'bavardes’’, faites

donc votre ménage, rendez donc

votre foyer joyeux, surveiliez

votre progéniture et tout ira mieux

à l'arrivée du mari.

‘A telles qui n’ont point de ma-

ri, sachez que jamais vous n’en

aurez si vous continuez.

Cessez donc de vous rendre odieu-

ses. Je vousen supplie ne vous

abaissez pas plus has g............

Le diable travaille assez sans

vous ; sachez-le, 11 n'a pas besoin

d’espionnes à son service.

Esperons que les ‘’louves’’ ces-

seront de mugir, et que la tranqui-

lité continuera comme jadis dans

notre beau village de St-Victor,

Bien à vous les Bavardes,

Ils sont trop pour

rt ER NE

Questions
économiques:
Pi,

COOPERATIVE DE VENTE EN
COMMUN

pra

Les producteurs de fruits et les

maraichers de Sodus, N.-Y., vien-

nent d’organiser une société coopé-
rative pour écouler plus facilement

et plus avantageusement les pro-

duits de leurs vergers et de leurs

jardins. Cette coopérative locale

s'est immédiatement mise en rela-

t ons d'affaires avec la société cen
trale ‘The Fastern Fruit and Pro-
duce Exchange'” dont le siège d’af-

faire est à Rochester.

A une de leurs premières assem-

blée, les membres de la Cooperati e

2 Sodus curent l'avantage d’en-
tendre M. Seth Bush, le prés'dent
de leur Coopérative fédérale. Na-
turellement, M. Bush profita de
l'occasion pour faire un peu la men
talité de ses nouveaux adhérents.

Parlant de la nécessité et des avan-

tages d'une organisation de ce gen-

re pour cette branche spéciale de

l’agriculture, M. Bush fit ressortir

le fait bien connu de ses auditeurs

à savoir qu’en suivant la méthode

de d'stribution en vogue jusqu'alors

le producteur ne recevait que 35
centius de chaque dollar qui sort

ide la bourse du consommateur.

| “Eh bien, dit-il, c'est notre désir

et ce doit être aussi votre determi-

| nation À vous tous, mes amis,“ oui

tce doit être notre volonté bien ar-

‘rêtée, de retenir pour nous-mêmes

tous les profits légitimes qui décou-

lent de l'exploitation de nos pro-

"priétés... oui, tous. absolument

|tous, jusqu'au dernier centin. J'ai
; organisé à Morton où j'ai ma ré-

sidence, une Coopérative locale qui

{compte déjà 60 membres. Quand

‘cette Coopérative commença ses o-
‘ pérations, les marchands de Mo:-

ton ne payaient les pêches qu un
centin ct demi la livre, Nous avons
vendu presque le double de ce prix.
l'an dernier, Cette année, presque
toute la récolte de Morton a été
confié à notre Coopérative qui en «
fait la vente à la grande satisfacti-
on de tous les producreurs.

La Coopérative de Sodus, comme
celle de Morton, doit son existence
au désir commun des cultivateurs
de faire la Vente directe de leurs
fruits aux consommateurs des
grandes villes, I: parce que ce sont

les fautes du commerce de l'endroit
qUi ont provoqué la création de
cette Coopérative. marchands

sont tres peliment, mais trés ferme
ment avertis gu'ils ne sont pas ad-

mis comme sociétaires : et les a-
gents à commission sont instam-

ment priés de se tenir à l'écart des

transactions entre les producteurs

et les consommateurs. C'est jar

l'entremise de la ‘North American
Fruit” de New-York que ja Coupé
rative centrale fait surtout ses affai

res. Dazs chaque centre de quelque

importance cile a des représentants

qui s'occupent de l'expédition et

de la réception des marchandises,

de l'encaissement des fonds et

la perception de toutes

vances.

Comment peut-on lovalement re

procher à la Coopérative de Sodus

le préjudice qu'elle cause à ses cow

 

les

de

les 1vde-

"s'est devsloppé depuis quelques an-

merçants qui achetaient les produits
agricoles pour les revendre tels

quels, avec de si-gros profts. sans

leur faire subir aucune transforma-
tou ?

Pour prendre parti dans cette

cpposition d'intérêts contraires, il

ne faut pas perdre de vue que l'in-

térêt primordial est celui du pro-
ducteur et du consommateur, que
que l'utilité sociale de l’intermédi-

aire est dans la mesure des gervices

qu’il rend à la production et à la
consommation, que son droit à un

profit est en raison de l'importance
de ces services, Si donc le produc-

teur et le consommateur peuvent
se passer avec avantage de l'inter-

inédiaire qu'ils jugent trop géné-

reux, au nom de quels principes

pourra-t-on les en blâmer ?

A nos coopératives nous recom

mandous de ménager autant que

possible les commerçants locaux et

de traiter avec eux le plus qu'elles

pourront. Mais ce sont des considé-

rations d'opportunité ou de bien-

veillauce et nou des considérations

de justice qu'il y a lieu de mettre

en avant pour appuver une telle

recommandation.

COOPERATEUR.

 

L'Exposition
Provinciale

 

L'aiguiile du temps izdique déjà

que l'Exposition Provinciale de

Québec a franchi la période de I'i-
nexpérience pour entrer résolu-

ment dans celle où l'on commeuce

à se rendre compte de sa vitalité,
et à entrevoir tout le bieu qui peut

résulter d’une entreprise ferme-

ment établie : les succès passés 1ns-

pirent l'avenir.

L'Exposition Proviociaie de

Québec a pour but de faire la pro-

vince de de Québec pius prospère.

plus riche et plus grande. et c'est
surtout dans le domaine de l’agri-

culture qu'elle entend porter ses

efforts puisqu'il est certain que l’a-

griculture est la base la plus solide

de tont developpenient sérieux dans

UN pays.
Québec, capitale jpohtiyue, ext

dé:à et entend devenir d'avantage

la caritaie agricole agricole de cet-

iz province. Toute auire ville peut

réclamer de tout autre titre.

est indiscutable que ces

appartiennent à (Juébec.
l'agriculture

se

mais il

deux là

Ainsi, l'amour de

nees, et l'une des cause de ce dé-

veloppement à précisément

l'encouragement qu'a donné | agri-

Été

cuiture l'Exposition Provinciale de

‘Quebec.

Tous ceux qui ont particiyé de

près où de loin à l'Exposition Pro-

vinciaie de Québec savent Quels ef-

forts les directeurs de l'Exposition

unt déployés pour satisfaire les ex-

pusanits, ct quel- généreux prix ils
ont accordés à tous ceux qui ont

eu la louable ambition d'exposer

leurs produits.

l'Exposition Provinciale de 1913

marquera tin effort encore plus é-

nergique. plus complet et plus puis

sant en faveur de l’industrie agri

cole, Cet ésénement sera lans tou-

te Ja force du mot l'inauguration

d'une nouvelle croisade en faveur

du retour à la terre. de ‘a passion   de la terre.

ma

voyageront come suit :

Dimanche. -

Division DB LA VatLIRY DE LA CHAUDIE-

St Camille 5.00 p m.

xherbrooke 1.15 p.m,

Laisse MEGANTIC a 1.40 pan.

Laisse Québec 7.30 a.:u. Lévis 7.50 am.

Laisse Québec 4.44 p.m. Levis 4.30 p.m ;

spéciaux adressez-vo,- aux agents de
la Coumnagnie,

   RAILWAY
    

Le et aprés le 20 Juin. i915.les trains

Trains tous les jours exvepté le

RE.

TRAIN ALLANT AU NORD

ACCOMMODATION No. 53
Laisse ST-CAMILLE 5.30 am,

STE SABINE a 54b am, Ste.
Justine 4 6.00, Ste Germaine 4 0. 13,

Ste Rose à 6.30, Morisset’8.50, 4 St-
Georges à 7.25, Beauceville à . 7,55,
St Joseph à 8.30. arrive Valley Jct.

8.50 aus. Levis 11.00 am, Québec 11.05
Lais:e Valley Jet. 9.25 a.m, arrive
Sherbrooke 1.18 p m.

ACCOMODATION No 35
Laisse ST CAMILLE S.UU p. mo;

Ste Sabine 3.10 p. m. Ste Justine
3.40 p.m. Ste Germaine 3,55 pan. Ste
flose 4.10 pm. Morisset 4.30 pon
St George 5.15 p.m. Beaaceville 5,50
pm. St Joseph 6.30 p.m. arrive Val |
ey Jet. 65.50 pan. Levis 8.20 pan.
Quebec 9.25 p.m. Laisse Valley Jet. |
92.0 pm. arrive Sherbrooke 4.15 u.m.

MIXTE No 37
Laisse SF CAMILLE 11.30} à, m.,

STE SABINE(a 11.45 a.m. Ste. lustine
a 12.0u midi Ste Germaine a 12.15 p.w
Ste Rose s 12.30 Morisset a 1233 St
Georges a 1.30 Beauceville a 2-25 St.
Joseph a 3.55 Valley Jet. 4,30, |
Laisse Valley Jet. 5.50 p-mi. arrive

Sherbrooke 9.10 p.m,

ALLANT AC SUD
ACCOMUDATION No 40

[aisse QUEBEC (Traverse) a 7.30 a.
Lévis A 7.55 am Valley Jet. a 9,35
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,

  St Joseph 9.47, Beauceville a 10.-
10, St Georges a 10.40, Morisset 11.35
p.m, Ste Rose a 12.0J,Ste Germaine a
i215, Ste Justine a ‘2.35, arrive a Ste-
Sabine a 12 50 p.m. St-Camiile 1.10

ACCOMMODATION No. 32

Laisse QUEBEC (Traveree) à 4.U0 pm.:
Lévis a 4.30 p.m. Valley let. a 605
St Joseph 5.30, Beauceville a 0.55,
St Georges a 7 AM, Morisset a31.U, Ste
Rose a 8.30, Ste Germaine a 8 45 Ste-
Justine a 9.,0U arrive a “te Sabine a
9.23 p.m. St-Camille 9,55 p. m.

MIXTE No 34

Laisse Sherbrooke 8,2) am.
Valley Jonction11.35 a.u.

Laisse Valley Jet li.4U a.m. arrive St
Jogeph 12.05 p. m. Beauceville 12.45
St George 1.30 p.m. Morisset 2.25 p.m.
Ste Rose 2.50 pow. Ste Germaine 310
Ste Justine 3.40 p.m. St-~ibined. 25.
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DIVISION DE MEGANTIC

TRAIN ALLANT AU NORD
ACCOMMUDA FIN No 2;
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tente ces me eu
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.  SPRCIALITE-POUR HOMMES
 

SEMAINE de nos ACHETEURS

 

 

Le suecès de nos ventes depuis quelques

temps a été phénoménale et nous devons

remercier le public en général de l’encoura-

xement que vous nous avez donné. Nous

vous offrons pour cette semaine une véritable

/
5
5
3
5
5
>
5
5
5
5
>
5
3
3
2
>
5

avalanche d'occasions incomparable nous

re-tant de cette vente mémorable.

Ne manquez pas surtout l'ocension excep-

tionnellos offertes cette semaine,

Habillement Tweed couleur Hommes
; $15 pour $0.74

Habillements Twced couleur Balance de stock
FIS à $25 pour 7.99

Serge Noir et Bleu marin $13 pour $40.74

“ “#18 à $20 pour 15.00

F195 pour $9.98

coo co BIS A $20 pour 815.00

$3.75 à 49.00

Vécunit noir  Habit Tweed couleur garcons

Et n'oubliez pas que nons avons le plus grand choix dans tous les

Paille

Collets.

  articles pour hommes, Chapeaux. Drap noir et couleur. Chapeaux
,

souliers, Bottinos de toutes sortes. Chemises 50 ets à #4. Bas

>
>

Cravates, Camisoles, Gants. Chaufteuret Chemises, Ingénieur Calottes, ete,

HENRI TURGHON
LE MAGASIN DES JEUNES GENS ©

>
—

i
e
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 Laisse MEGANTIC a 6.00) a.m. Ste Ce-

cile 6.20 St Samuel & 6.5% St Sébas|
tien a 0.45 Courcelles 7.05, St Evarts. !
te a 7.23, St Ephrem 7.40,
a 7.55 a.m. arrive i'ring Jet. 3.45 a.mn.|
lévis 11.00 a.m. Quebec !!.ud a.,m.
Laisse Tring Jet. 9.55 au, arrive

 

MIXTE No 23

Ste Cé- | ]
cile a 200 St Samuel a 2.12 St Sébas-
tien a 2,35 Courcelles à 3.05 St Eva-
riste a 3.45 St Ephre:n a 4.25 St Vie.
tor a 4.55 arrive a Tring Jet. 5.40pm.

Laisse Tring Jonct.on
ve Sherbrooke 9.10pm.

ALLANT AU SUD

0,19 p.m. arri

MIXTE No 20

Tring Jonction li}a.m. St-Victor a
10.40 St Ephrem «  11.X),St Evariste
a 11.40, Courcelles !2-15 p.m. St
Sébastien a .0U, St Samuel a 1.75,
Ste Cécile a 200), arrive a Mégantic
a 2.3} p.m.

ACCUMMODA l'IUN No 22 !

(Laisse SHERROOKE 6.U0 a. wm)

TRING JCT. à v.30 p.m. St Vie
tor & 6.25 St Ephrem a 7.10 St Eva.
riste a 7.27 Courcelles a 7.50 St Sé.
baztien a 5.)) St ¥amuel a 8.23 Ste.
Cécile a S.,36 arrive a Mégantic à 9 00|
pur.

Pour les horaires «1 renseignements

J. H. WALSH, £.9. GRUNDY,

Gérant gen. Ayert général du fret

#1 des passagers
|
| 

Machine Fabriquée au Pays |

 
 

“GUCUSSE”

Ce CORROYEUR
Beauceville, il est garanti et défie toute compétition. Pour

est de

conditions, descriptions, ete, s'adresser à:

HONDERIE DE BEAUCEVILLE

briqué par Ja Fonderie de

a
,

première qualité. Fa-  
BEAUCEVILLE-

St Victor 195a
r

12

22

Lévis 9.20 p.m. Qiuevec 9.25 p.m. i 7 nd

cz

qKe

aoù
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Je
grand choix de Montres.

J'en ai depuis

$1.00 jusqu'a $150.00

Montres, Bracelets pour Da-
mes depuis

Montre bracelet pour les mil1-
taires,
Mon assortiment de Joncs, Ba-

gues, Argenteries est très grand.

À. C. Routier
Borloger, Bijoutier & Opticien
50 Cote de la Montagne

QUEB:C.,

GX

æ
CY)
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Ke$EA
Ç Lat voyage le plus pittoresque sur
l'eau, du continent. à travers un pays
remarquable par sou histoire, ses pro-
duits et son beau climat. Tout cana-
dien devrait le faire.

Le voyage s'étend de Niagara au
fameux Saguenay, avec arrêt à toux
lex points importants. Toronto, Mille-
Iles, Rapides. Lachine. Montréal,
Québec. Malbaie, Tadonsac, longeant
les deux fameux Caps Trinitéet Eter-
nite,

LaCanada Steamship Co, ofipe
de nombreux et court voyages des
plus intéressants, et qui” peuvent

=être organisés pour satisfaire les
“exigences de chacun.

Pour plus amples détails, an
sujet de ces voyages sur le Saint-
laurent, demandez des renseigne-
ments à l’agentlocal des billets où
adressez-vous à

 

 

  

 

 

 

 

Pausengor Dor’t

CANADA STEAMSHIP LINES, limited.
9-11 Victoria Square, Montreal

RIERABRR)
MONTRES

viens de recevoir
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nn très GROS PROFITS ASSURES
 

La proriété se trouvant dans le centre de Montréal. assu-rant une augmentation de valeur permanente. Ce théâtre deVUES ANIMEES et de VAUDEVILLE de HAUTE CLASSEdonnera immédiatement des bons profits. Un plus grand nom.
bre de personnes plutôt que par d'autres.

SPECIALITÉ:

  
   

$10. jusqu'a $100. pe
Envoyez votre souscription aujourd'hui pour quelques

actions de notre stock privilégié à 7 p. c. avec un bonus de 80
p- ©. avec un bonus de 50 p. c. d'actions ordinai Le

estimé 24 p. c.) Rires (dividendes

Columbia Amusement, Limited
105-106 Edifice MAPPIN & WEBB, Montréal 
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Au Collège de Beauceville.
La distribution des prix.

 

 

 

 

‘’Le Gu de Parfait

de l'acheteur

Serieux.”

PLANTEURS DEPATATES

Il ouvre la tranchée, plan-
te les patates à la distance  

S NOUS DEMANDONS

   
  

 

  

  

DE BONS

AGENTS

PATCH I

> > voulue, les recouvre du sol

> humide et marque le sillon suivant
5 Le distributeur du fertilisant distri
a buera la quantité désirée. L’opéra-

- teur n'a qu'à conduire ses chevaux
HERSE

La forme correcte des
disques concaves fait qu’ils pénè-

trent!bien avant dans le so). coupent
et en retournent la terre là ou d'au-
tres disques ne font que lécher le sol.

fermement et à tenir les auges bien
garnie de graines et de fertilisants.
opérateur est placé de facon à con-

trôler le travail du planteur en tout
temps.

OUTILS À ROUES POUR JARDINS

 

Mardi. 22 juin à eu lien ia distri-

bntion solennelle des prix aux élè-

ves du College. La cérémoniefut

piésidée par le Rév. M. le cuvr: de

Beauceviile. L'assistance presue

exclusivement composée de parents

des élèves ézait relativemerzt nom-

brense malgré l'heure matinale de

la cérémonie, Au début le Rév.

Frère Directeur du Collèg: donna

aux assistants le compte-rendu de

l'année scolaire 1914 1915, puis au

rom du Collège 31 remeicla les pa-

rents de Ja confiance qu ils Im ont

témoignée, leur suggera quelynes

peuts conseils au sujet des vacances

et termina en remerclant tout parti-

culitrement Mors le Curé de l'in-

eric qu’il a toujours porté à cetle

Io-titntion dont il fut lui-même le

forii.teur.

Un s'étonnera peut-être du nom-

bre ‘en restreint de personnes qui

ont « Cert des prix cette annee :

cuntrirement à ce qui s'est fait par

Je posé aucune demande n'aété

faite vans ce but, plusieurs avaient

‘a chose.oubu

LES DIPLOMES

que l’annonçait lICI AI

x: & propos des Examen. jar

«ns + devant la Commission ces

Ex. vouateurs de la vile, quatre

ra unt obtenu le diplôme d'H-

tu Commerciales Ils se cout
chs<< ainsi qu’il suit :

t,: Loums Ph. Duval, de Le u
diplôme avec dinstin.ton

d'or offerte parle Rev, SI
1

I. Lambert, curé de Beaue.vil-

 

nel

Crest Gagné, de Saint Vie
éme avec distinction, me

«4 or Offerte var la mason Bf
E.unault Enig. de Beaucevibe.

i. ais Ph, Poulin, de Leow
diplôme avec distinction.

= l'or offerte par MXN
«1h Angers,

Louis Phil, Coutire,
xwille. simple diplôme. me-
l'or offerte par M. Lz Mn

Gène, sous-ministre des Terres
11 SOTLIS

Upt aussiobtenu le diplome à +-
1! 1x commerciale délivré par M
laine, MM. Louis Ph, Poulin. L.
PP: Daval et L. Bolduc.
© 1 obtenu le diplôme Supérier-
“‘enographie délivré par Du.
«, Paris : MM. L. Ph. JMvai,

: Gagné.
M. Ph Poulina ubtenu de Dm

pesé le diplôme de l'Institut des
Ttox-Mondes ’. Vitesse minimum

150 mots par minutes.

PRIX SPÉCIAUX

Sous donnons plus has la hste
“ulète des Elèves tels que clas-
<< -t nommés à la distribution des
Hs. Mentionnons ici les. vaillant-
ut se sont le plus distingués cs ct

 

  

 

   

115 -orté des prix spéciaux.

COUR SUPFRIEUR

le. Prix de Mathématiques of
lot par Sir Lomer Gouin ménté
par 1, Ph, Pouln

-€. Prix mérité par L. Ph. Cou
base,

ler. Prix de Littérature françai
“© offert par M. Camille Lavoie yé-
tan} de la Banque Nationale. méri-
te par I. Ph, Poulin.

«ct. Prix mérité par 1. Ph. Du-
1

la, Frix d'Orthographe françai-
“ offert par M. l’Inspecteur Tan
pay, mérité par 1. Ph. Duval.

ze. Prix, mérité par Jim. Les
vard,

ler, Prix de composition an-
glaise offert par M. Camille Lavoie
Werité par L. Ph, Couture.

ze, Prix mérité par Conrad De-
sets,

ler. Prix d’orthographe ang'ai-
“€ 1Wérité par M. C. Désilets.

2e. Prix mérité par L Duval.
Prix de Dessin merité par M.

Apal. Tanguay.

o¢me ANNI

ler. Prix de Mathémathique
wérité par M. Raoul Allard.

2e. Prix mérité par M, Léopold
Lavoie.

ler. Prix de littérature françai-
se mérité par 1. V. Cloutier.

2e. Prix mérité par Raoul AI-
lard,

ler. Prix de Composition anglai-
Se merité par M, Henri Paquin.

2e, Prix mérité par Raoul Rous-
seau,

ler, Prix d'Orthographe fran-

aise mérité par L. V. Cloutier.
lard Prix mérité par Raoul Al-

“ -

x

 

2e. Prix d'Orthographe anglaise
mérité par Colomb Couillard.
_’e. Prix mérité par Geo. Pelle-

ter.

sême ANNEE

ler. prix de Lint. francaise mde
rité par Leo. Giguère.

2e, prix mérité pur M, A. Gi
rard.

fer Prix d'Orthog. française,
mérité par Léo. Giguère.

2e. Prix mérité par Jos. Mathieu
ler. prix de Mathématiques. mé-

rité par Ph, Larochelle.
2e. jrix mer,té par Jos. Mathieu

ler. prix de Comp. anglaise, mé-
rite par W, Dumais.

2e. prix mérité par NOY Ga
rind

Ter. prix d'Ortheg. ane’ ose né
ritd par W. Dumais,

2e. prix menté jar MAL Gig
rar,

4eme ANNFE.

{l'rix de Composition française,
mérité par M. Jis. Cloutier

ler. prix de français mérité pur
J. P. Ihunne.

2=. prix mérité par Ast Bol lu
Ixr. prix de Arithm. seré par

Fad Mercier.
2x. prix mérité jt À
ler. Frix d'angles À. Langevin.
2e. 1x dri par IV

KR. Crigue

ot

seni ANNED

fer. tmx ie Iratenis MéTILÉ ar
i'aul Bernier

2e, prix merite jar Dani Jacob
ler prix \rtiim. nierite par H,
LOUTSICTE,
2e. Trix mérite i.
Ier. prix wands

Arth, Poirier.

ected

   pid

Lelia wring Veo Rove
Fire

cie ANNEE

Jerome francs ried ta
Cher Godtout

He proxmété qu P Fu La
pueux.

Ter, prix JPA, manic par
J. Ch Guay,

2e, prix merité pur Géd, Bisson.
ler. prix d'anxlais, miérne par J.

Ch. Guay.
Je. prix nICTILE jar

pentier.

Art. Char

fire ANNEE

Tov. yx de drange se id par
C. Leder

Ze, prix mérité par Lo Gmlles
mette.

ler prix de Calon niente pa

L. À L'Heureux.
2e. prix mérité par J. Dovon.
ler. prix d'ang'as, mérité par

Fro Soucy.
2e 0x mérité par CC Jeclere.

PRIX DIVERS

ler. prix de Musique. mérité par;
ML). Vaillancourt,

2e. prix mérité par App. Tan
guav.

3e prix mérité par L. A. 1 Heu
reux.

Ter. prix de Clavigraphic, mén-
té par P. 1. Butler.

2e prix mérité par Od. Paquet.
3e, prix mérité par C. Désilets,

Parmi les Cducateurs c'est un
fait bien reconnu que la recréation
autrement dit le jeu, est d'une im
portance capitale. On à vu des In.
pecteurs bornerleurvisite à la cour
de jeux. Rien d'extraordinaire donc
à cette attention spéciale apportée
par les autorités du Collège au bon
entrain des jeux ; et tout explique
les magnifiques prix décernés aux
élèves qui y ont montre le plus
d'application.

ler. Club -
Martin Bégin.

2e. Club : Prix mérité par Hen-
ry Paquiu.

32. Club:
niel Jacob,

4e. Club : Prix mcrité par Wm
Normandeau,

se. Club:
Lambert

ENGLISH

Prix mérité par M.

Prix mérité par Da.

Prix mérité par J. N.

SPEAKING RIG

WARDS

Aspecial prize has been awarded
to the pupils (2 by class) who ha-
ve shown themselves most deser-
ving Ly their constant English
Speaking in due times. That re-
ward, a ‘‘hit’’ as called by the pu-
pils, is owed to the generosity of
Doctor Jos. Desrochers.

BUSINHSS CLASS.
Gold medal awarded to M. L.

Vaan
nr. t

"Ph. Poulin
Silver mediawarded to M. Leo.

Dumas,

Poth, Goran:
Goid medal awarded to M. AHy-

re Veilleux. ’
Silver metal a

rv Paquin,
warded to M. Heu-

SthekADE :
Gold Meda) awarded to M. Wil-

ile uae,  Sriver Me la) oa
heise,

PhOkRADE :

Gon need

Langevin.

del to ML Jud

   M. À.1G

j Meverne warcei UM, Ph
Page.

GEA !
Tes bie wel to Le Rave

nent

2x, Prise awarded to Eugène Roy
seo Prize awarded to Ant. Dugai.

Along the above Mmentioned pu- :
Pils dive are reported to be boys of
he vicimity, never having talked “|
Ismgle Engash word before atten. |

ang the College. Owing to their!
(ly efforts und thar inaefativua
“Lie perseverance tpey have come
Ito Un easy practice ol the Maglish
language, which os an immense re-

ssult Let then
Nulations

Tretorn
t
Bat =

‘Yept our Congra

a des Prox L2 ‘ain 1.1
rire de mé ite

tre ANNEE

Co Won Neormandeau, I-< A1

{beri - Heunieux Francis Soucie,
leopod Gulemette, Chs Augu t-

ilecierc. Aphonse Gagnon, Frost
{ Reussean, Juan Paul Dussauit, Lé-
onard Cantin, Raymond Bernier.
Ludovie Fouiin, Ronaldo Chartrand
Joseph Dh ven, Gerard Poulin, Ha-
{roid Mercier, Oclon Roy, Rosario
Lépine.

“cire ANNEE

Juan Charles Guay, Geéedéon
Bisson. Maurice Gagnou. Omer

-{Godbont. Ponat lelchat, Paul-FE-
mile Moutreuil. Paul-Iimile La-

gueux, Arthur Charpentier, Irénce
Bolduc, Omer Mon, Wilfrid Veil
leux, Léopold Beaudet, Delvida
Coulombe, Alcide Charpentier. Ar-
thur Plourde, Joseph Boucher, Ru

méo Gagne. Wilfrid Gousse, Aimé
Gousse, Patrice Dovon, Josaphat

Dovon, Raoul Dovon, Armand Ca-
ron.

seme ANNE

l‘uyène Rov, Henri Lavoursière,
Aithur Poirier. Ls Soucie, Léo
Ravmond, Antoine Dugal, Paul
Bernier, Jean Nazaire Lambert,

Théodore Roussin, Daniel Jacob,
Odilon Fecteau, Alexandre LaRue
William Gagné, Albert Rodrigue,
Marcel LaRue, Jules Duval, Fer

nando Jolicaur, Albert Veilleux,
Aimé Cloutier, Rosario Hschem-
back, Alade Bolduc, Jean Fortier.
!Menri Gendreau Aimé Roberge,
Henri Lespérame, Rodolphe Pay-
heur. Marius Lachance, Mendoza

Joubier, Gustave Bilodeau, Rosai
re Rox. François Fortin.

4ème ANNEX ;

1 Jean-Paul Dionne, Antonio
Boldue, Armand Rodrigue, Arthur;
Langevin, Ldgar Mercier, Joseph!
Raymond, Jean-Marie l'Heureux,
Johnny Vaillancourt, Philipue Pa-
gé, Agenor Pouliot, Wilfrid Duval
Is Antoine Maynard, Edmond
Bergevin, Donat Tanguay, Irénee)
Ségin, Louis Bolduc, Odilon La-{
coursière, Georges Gilbert, Gaudi-
as Boldve, Albert Poulin, Odilon
Brun, Charles Bernard, Alphonse
Drolet, Antoine Fortin, Joseph
Cloutier, Adalbert Caron, Bouthil |
let, l'espérance, Florent Mathieu. |

seme ANNEL

1 Willie Dumais, Alphonse Vail-

lancourt, Philippe Larochelle, lu-
dore Belzile, Irénée Jobin, Marc-
Aurèle Girard, Fernand Jolicœur,
Lothorio Langlois, Joseph Mathi
eu, Henri Demers, Adrien Laliber-
té, Henri Godbout, Léo Giguère,
Armand Payeur, Jean-Louis Le-

febvre, Fernand Lachance, Roland
lechasseur, Georges Houde.

6ème ANNEE

1 Léopold Lavoie, offerts par
l’Hou. sénateur Godbout, Allyre
Veilleux, Adrieu Cloutier, Henry
Paquin, Gerard Fortier, Ovide
Brun, Martin Bégin, Odilas Paquet
Napoléon Laflamme, Raoul Allard,
Ls-Victor Cloutier, Georges Pelle-
tier, Georges Laflamme, Timilius
Dumont, Colomb Couillard, Raoul

   Rousseau, Joseph Veilleux,
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SD HERSEZ ET KOULEZ

VOTRE SOL AFIN
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Sèment les graines régu:ièrement
et surement. Les rangs
Groits et rapprochés éconcmissnt du
temps et du terrain.

sont tracés

  
  

   

L'ATTITUDE QUE

CHAQUE ACHETEUR
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DEMENT PLUS CON-
2

SIDERABLE. DEVRAIT AVOIR

AVANT DECLORE
; > . ne SSN

UN ACIFAT,
|

> D 1: Faucheuse emandez notre

La peeaiteur de l'opérateur halimee très Catalogue Général. S
€ . PC < . . 4,

> bien ha machine, Etudiez-en la simplicitd de VOITURES &
NS . ; . ., cL . .s .

ES construction ci ces partienlarités gui en font Les roues sur n'importe quel genre de voiture sont com-
SN ne machine Cort la conpe est puissante oi la fondation d'une maison. <i clies ne sont pas bonnes, le reste
> dure tongtenp= tire faiblement sur apace il est pas bon, alors nous avons soin de mettre de bonnes roues =
> mn cent cu° tontepels en ie à chaque voiture. Elles “ont fabriquées avec le meilleur bois de <

> I ! * es Zenmie croissance. À
7 Standard. moveux FHWA em

; -0° Tre [hn | |
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COURS SUPERIEUR !
1 Apol, Tauguav, l'rix offerts

par la Cie l'’Eclaireur de Beau
ceville, JEmiie Lessard, l'N offerts
par un am du College, Poul Pol
Juin. Prix offerts par M. Nap. Ma- |
thier Leopold Dumas. Prix flerts
pur le Rev. M. 5. Villenenve, Peter
Leroy Butier, Prix offerts par M.
1. NX. Vaillancourt, Conrad Dosis
Prix offerts par M. Th. Bolduc.

~~
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Portez les chaussures

  

 

lous les membres 1
de la famille les #brlen

Tous les marehands de
aussures deoh bonne

renommee les ve 7.

Naissance
 

M. Odilon Fortin, boulanger. St-
Georges, Beauce, et Mde Fortin
font part à leur parents et amis de
la naissance d'un fils baptisé le 26
juin sous les noms de Joseph Odi-
loit Lonidas.

Parrain et marraine M. et Mde
Joseph Fortin oncle et tante de
l'enfant. Porteuse, grandmaman
de l'enfant.

ot. -

Pbbépdbddb
AUX MERES DE FAMILLE

Mèree de tamille ! Voulez-
vous sevrer heureussment sans
aucun danger ni pour vous, m
pourvotre enlant ? Prenez les
poudres de SEVRINE, Ces
poudres tarissent rapidement
Ia secrétion lactée, et puritient
surement le sang.

Une boîte suffira.

PRIX 75c. PAR LA MALLE
En vente dans toutes les

tonnes pharmacies,

Dépôt général pour tout le
Canada à la Pharmacie du

Dr. JOS. LEBLOND
7 rue Commerciale LEVIS.
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S-Namuel

Mar

S-Hantne! —

22, mar le
Hilaire F
se Couture. =: Ce

jel Anna Ru rs

=.

Baptérie.

Le 2e nuissoue Le M. Turern-

Thomas- Lucien. enfant de M. Unier
Koy. bapiisé scienneiement ie me-
me jour. Furrain et marraine, M.
Thomas Rev et Mile Ance Brcion.
oncle et tante le l'enfant.

Visite.

M. et Mée 1-1. Mile
» Cloutier, Ce St-SVébastien. zin-

=i que Mes Alice et Hélène saiz-
son. de Lambton. étaient, diman-
che. Jes hotes ds MM, Léon Jace®
et de Louis Tanguay,

Jacob et

Divers.

Notre Révérende Sevur Superieu
re, dont le zèle et le devouement
sent incessants. 3 Pamabilite de
convivr les jeunes filles de la pa-
roisse à Une conférence qu'elle don-
nera dimanche prochain, à la classe
du village, Cette bonne mère en-
tretiendra son auditoire qui sera
nombreux. espérons-le, sur le hon-
heur de la vie religieuse.

—_—__ ——— A~——e

LISEZ

LUECLAINEUR
LE

Temps de Pontire arme
Il faut prendre vos précautions.

Voyez À vos entreprises un peu

a bonne heure pour ne pas
être retardé.

 

Comme par le passé, je garde un

assortiment complet de pein-

tures garanties. Mes prix dé-

fient tonte compétition.

Cadres ! Cadres!
Cadres en bois dorés, en noyer

en bois imité, etc. Le choix est

complet et peu dispendieux.

RESTAURANT
N'oubliez pas que mou assor-

timent de fruits, légumes, cno-

colats, etc., est complet.

Satisfaction yarantie

Alfred Fortin
PEINTRE RESTAURATEUR Beauceville

 

 

Detruisez les insectes
QUI RAVSGENT VOTREJ
&

ET VOTRE VERGER

JARDIN

EN EMPL OYANT

l'arseniate de plomb neutre

 

    (ie nous ofrers a x TX - -

Bouateille le 7 C1, ; . Le A

Hate _ 4e 4
. Cis : be = RE \

Canistre C3. - Tie in,

Les Stations expérimentales c'aurieulture. les

Set Ecoles et Collèves turiicoles aînsi que les Biologistes
du Gouvernement reconnaissent que ve produit est

le plus efficace pour tner les insectes «t protéger les
feuilles, Une Hvre -utfit pour 25 gallons d'eau.

CALENDRIERS I'ARROSAGES

CIDES SUR DEMANDE

INSECUI-

 

EN VENTE CHEZ

J.-E. LIVERNOIS, Limitee.
vue St-Jean, Quebec      

xÀ

J@RS7R922P990PSSSSSS028
Les placements les plus surs se font toujours

sur des prèts aux municipalités, Nous avons tou-
Jours qui rapportent de 57 à VC.
en toute confiance à

Provincial Securities Ltd.
105 MOUNTAIN HILL

Quebec. Sp 5
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A la mére d'un héros

C’en est fait. Vous avez reçu la)

terrible dépêche. Il à été tué en Al-

aace, face à l'ennemi. bon dernier

geste a éte un signe de croix : En

avant !

Vous n'avez pas pleuré en lisant

l'atruce vouvelle ; votre jeune fils

était là, près de vous. Pleurer de-

vant lui, c'eût été amollir son cou-

rage. D'une voix grave qui ue

tremblait pas, vous lui avez dit sim-

‘ement. .

—Ton frêre est mort. Dien soit

béni ! il à Li son devoir : il a ga-

goé le ciel. Alleluia.

Et Dieu, qhi récompense magni-

fignement les héroïsmes vous a dou

l'enfant
né cette joie d'entendre l'en

jaili du
vous répondre par ce «rl

cœur :
By

Maman, nous l'y 1elrouverons .

Je vous promets de faire toujours

_ NE

Le lieutenant Maraud

10 février.— L'abbé-lieutenant !
c'était sous ce nom qu’on les con-
naissait aurégiment. Je l'avais vu

avant la guerre, pieux séminariste
de St-Sulpice, à la démarche mo-

deste au visage émacié. Il m'avait

demandé de publier dans le Bulle-

tin des anciens élèves de St-Sulpice

une petite note sur la Revue litur-

gigue dont il était l’instigateur.

Très compétent en art religieux, 1l
avait éte chargé de faire à son con-
frères d'Issy un cours sur ces ques-

tions Quand j'organisai la petite

chapelle St Martial des-Limousins,-

rue des Carmes, à Par:s, il voulut,
bien me conseiller avec autant de

competence que de donne grâce. Sa

sœur nons aida à choisir l'urnemen

tation qui convient le mieux-- sa

sœur qui attendait avec impatience

l’ordiuation sacerdotale de son cher

abbé pour aller vivre et se dévouer   mon devoir...

Et vous avez compris 4 View|

seul était tout, que le resie nest

rien, que les souffrances, les atten-

tes, ‘es denils sont impuissanis a

troubler l'allégresse d'un cœur pér- !

du en Dieu ét qui retrouve TOUT EN |

ue Dieu |

i

Tui...

Courage ! T'outes nos larnie- sont i

avec lui dans un coin du faubourg.!

À la mobilisaticn, l'abbé M... .;
partit comme sus lieutenant de re-

serve. Et voici ce mystique, ce li

turgiste. cet homme d'étude, se re-|

véla homme de guerre et montra le

tempéramment d'un chef. Ses. su-i
péricurs, ses camarades, ses hom-

- . oo
Çaises se fait sentir :

comptées. tous nos aces de foi, Lines sopt unanimes a dire sa valeur:

tous nos élans d'amour Vers Dieu. y militaire. la netteté de ses rapports, ‘
4 ‘ ; 4 ’ 1 : 2 : Ja +:

C est de cela qu'est faite la rançon, la clarté de ses vues. la vigueur de

son commandement non moins quedu pays.a A i Lo.
CO) mères qui plenrez ja mort de ison ascendant moral et religieux.

nos héros, soyez saintes ! Vos liens, li était l'exemple, l'ami. le confi-
= LULU, SVD » vp _ . i _ . on

terrestres sont coupes. Ne restez dent, le conseiller de tout. Dieu sait

pas atachées par le cœur à ce mon- tout le bien qu'il a fait pendant

de. Laissez la grâce vous porter | quelques mois de campagne, Sa ré-

juscu'au trône de Dien. Vous êtes compense était prête. sl offrit son
2 sacrifice. I! tomba, v ctime pour la

|
1‘
!

i

nus médiatrices.

Sauvez la France .

ANDRE BEs2IN,

Sauves-nous, patrie. Dans tn assaut. où il con-.
,duisait sa section avec un entrain.
superbe, une Lalle lui trancha l'ar-

UECLAIREUR

Les Temps sont durs -  L'Argent est mare!
11 est temps plus que jamais de protéger vos propriétés.

Etes-vous bien assuré ? Et l’êtes-vous Caus une bonne compa-

gnie ? Si non vous avez commis une injustice envers votre famille

qui vous a aidé à amasser ce que vous possédez.

N'AVEZ-VOUS JAMAIS PENSE .

Qu'uie once de précaution vaut mieux qu’une livre de remède

Qu'il est plus facile de prévenir que de guérir. |

Que la sympathie d'un voisin est bien bonne, mais que le che

que d'une Compagnie d'Assurance est infiniment supérieur.

Qu’un cyclone peut enlever vos bâtisses mais quenotre chè

que enlèvera l'hypothèque sur votie propriété. :
Je représente les principales Compagnies, les plus auciennes,

et les plus puissantes. Et malgré les nouvelles taxes imposées, je
suis en mesure de vous offrir une réduction de 10 pour cent sur
tout risque comumercial industriel où manufacturier. Lorsque vous
aurez des échéances de polices où de nouveauxrisques -à placer,
venez me voir ou écrivez-moi, et je gage que vous serez satisfait.

Adressez toutes vos correspondances :

P.-Z. CLOUTIER,

“Vigoms
DE

J.-B. Morin
GUERIT PROMPTHMENT

LA TOUX, LE SOUFFLE, Etc. |

Direction— Une cuiilèrée à thé 3

par jour ; pour le poulin, ia moitié d'une

ruillèrée à thé, inatin et soir.

J'EAUCE

 

 

   
EN VENTE CHEZ

J.-B. MORIN,
318: ST-JOSEPH.

Pharmacien et Chimiste.

QUEBEC.
 

 

rmmm»

tère fémorale. L'hémoragie !ui lais-
A vis aux Avieulteurs {sa quelques minutes pour accepter

A VENDRE =on sacrifice ei dire adieu à ses sol.
. dats qui ‘€ pleuralent.

OUT FS FOUR INCUBATION
      Il eut des funerailles militaires

Leghorn Blanches
"A vandoites Blanches

Pivmouth Rock Bar-<es

Rhode Island Red ;

$1.25 pour 15 œufs, Cet cuis Drésentaiït encore et en avaient char

proviennent tous le pondeuses se- gé son cercueil comme d'un laurier

lectionnées.
THEOPHILE BEATIN VIN

Brouzhton Station.

aussi simbies que touchantes, Ses

hommes avaient déponillé ce coin

d'Argunne de toute la verdure qu’-

immortel. lJans |a petite église à

lemi ruince par les obus, récita les

\ernières prières, à la nuit tomban-
- -—e- oC ie. Comme il était interdit, à cause.

0 ffensive d'une ‘du voisinage très proche de l'enne-‘
. mi, d'allumer, le moindre feu, l'au-,

£ ande violence monier ne s'eclairait que de la lu-
miere iutermittente dune petite,

I. France est Loin Ge failiir à la ‘ampe électrique pour les oraisons.

tâche qu'elle - estimpesée de pren Tout ie reste de l'église était plon-
: ! offensive contre g€ dans une abscurité qui rendait la

cérémonie plus funébre encore. On ‘

 

dre la charge de

J'envahisseur.

C'est surtout dan- \e -ecteur devinait sans les voir les nombreux ‘

d'Arras, que depuis line <emaine sbidats du bLataillon qui avaient;
l’action brillante des troupes fran. Voulu suivre le convoi de l'abbé-

ia violence es lieutenant. Le culonel. en quelques

attaques françaises ést <ans constes- paroles fort belles. salua ce bon ser-

te la plus formidable sur ront le \iteur de l'Eglis- qui veuait de

front depuis les Dunes en Beigique Mourir pour la France. lt je pen-

jusque dans les Vosges. sais à la sœur dévouée gu, dans

L'investissement de Fond Je Bu- son petit appartement de Paris, at-

val, formidablement retranché et tendait, en priant pour lui, celui

défendu par les Allemands, marque QUI ne reviendra pas.

le plus récent fait d'armes des Dr J.-A. DECHENES

  

Francais.

 

  

 

‘SIROPD'ANIS GAU

M. O. PETIT
dit : “Mes forces s’étaient affaiblies, mes muscles s’étaient

fatigués et j’avais un douloureux lumbago.”
 

6 J'ai écrit aux Médecins de la Compagnie Médicale Moro.—
On m’indiqua ce que je devais faire—on m’ordonna les

PILULES MORO-—je fus soulagé—je pris de
l’embonpoint et fus guéri.”

et M.

 

L. GIROUX
“ J’éprouvais une lassitude générale-j'avais dans l’estomac

comme un vide que je ne parvenais pas à combler.—
Les PILULES MORO me donnèrent des forces

et rétablirent mon estomac.’

Les Pilules Moro sont la méde-
cine la meilleure et aussi la plus
économique que les hommes puis-
sent employer. Elles ont guéri des
centaines d'hommes qui avaient
auparavant dépensé de fortes som-
mes pour essayer de recouvrer for-
ces et santé.

Ces pilules sont d’un usage fa-| * A
cile; il suffit d'en prendre deux
après chaque repas ; Une boite dure

 

que je ne parvenais pas a com-
bler. On me conseilla de prendre
des Pilules Moro et je m'empres-
sui de le faire. Dès les premières
boîtes, j'éprouvai du soulage-
ment. Encouragé par cet heu-
reux début,je continuai pendant
plusieurs semaines et j'obtins
grand bien. Les malaises de l'es-
tomac disparurent ; je mangeais
avec un bon appétit. je n'étais
lus nerveux et chaque jour
e m'apercevais que mes forces
augmentaient.” — M. L. Giroux,
1031 rue Orléans, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES
—les Médecins de IR Compagnie
Médicale Moro ne demandent rien
pour leurs consultations et donne

au-delà d'une semaineet le traite-
ment ne peut coûter plus de cin-
quante sous par semaine.

Les témoignages suivants ont été
donnés par des hommes qui ont
été guéris et qui ne permettent
ainsi la publication de leur cas que
pour recommander un moyen sûr
de rétablissement à œux qui souf-

frent. des peuvent les consulter ; ceux
“Je suis boulanger de mon me et on m'indiqua les précautions |4ui ne peuvent serendre à lours

tier et. avrage tout lemonde 2 que je devais prendre. Je fus|bureaux sont invités À leur écrie
antde, re ; soulagé dès les premiéres semai-| Leurs bureaux de consultationspendant de longues heur sà ce nes de traitement ; mes forces!y No 272 rue Saint-Denis, & i»
efforts continus, courbé sur le s'augmentèrent; je pris de l'em-, *! ; 2 8, KON
pein, mes forces s'étaient affai- bonpoint: enfin je fus compiéte- | VUVerts tous les jours, excepté
lies, mes muscles 8 étaientfati- ment guéri. Après une année, ; dimanche, de 9 heures du matin à
ues et un douloureux um Rago J'étais si bien revenu que je pe- ( heures du soir.
ait SESdiaprès que d'abon. Pis cent quatre-vingt-dix mains | Jæs Pilules Moro sont en ventement refroidi après que d'Abon- quand auparavantj'atteignais
dantes transpirations avaient Deine le poids de wie vingt csà chez tous les marchands de remè-
zaouillscanons livres. Je me porte donc on ne des. Nous les envayons aussi, par
ien VBIS : 1€ eut mieux et je travaille à ‘la pos ‘ans sta Marlee

furentles premiers à s'en ressen- Poise.” M. Ovide Petit, 46 rue la poste, au Can ida “ aux Fu
tir et j'eus tant à souffrir que je Centre, Biddeford, Me. ni oy Touo u pris, Me

m'adressai, par lettre, auxMe- ; une boîte, $2.50 six boîtes, Toutes
decins dela Compagnie Médicale: ‘ Depuis plusieurs semaines). lettres doivent être adressées ©
Moro. On me recommanda les j'éprouvais une lassitude géné- COMPAGNIE MÉDICALE MO
Pilules Moro que je savais déjà rale, un affaissement. J'avais, MUAGSIE MEDICALE MO-

merveilleuses dans leurs effets, dans l'estomac, comme un vide | RO, 272 rue Saint-Denis, Munitreu,

ceux une opinion honnête sur son
tal, lui indiquant les movens ci
se guérir. Tous les hommes mala-

 

M. O. PETIT  

 PREPARLD WTTH YHA APPROBATION

“rcran mms mecs snc0e LE AM EHINENT PHYSICIAN LL... een anmn ne  
 

 

 

 

 

 

Les INDISPOSITIONS du BÉBÉ
sont fréquentes et surviennent au moment où vous vous y attendez le moins.
C'est pourquoiil est prudent d'avoir toujours chez soi du

©

SIROP D’ANIS GAUVIN e
POUR LES ENFANTS

Depuis trente ans passés,il a rendu d'immenses services sux méres et évité bica i
des souffrances aux jeunes bébés. Vousl'apprécierez dans les cas de Coliques,
Diarrhée, Dysenterie, Toux, Bronchite, Coqueluche, Dentition e
Difficile, Manque de Sommeil et autres Affections de l'Enfance.

EN VENTE PARTOUT: 25e LA BOUTEILLE. Méfiez-vous des imitations, i

J.A.E.GAUVIN, Pharmecien-Chimiste, 350, Rue Ste-Catherine Est, Montréal 6
 

Quand vous êtes FIEVREUX, prenez un ou deux CACHETS GAUVIN
Qui dissiperont votre fièvre. En vente partout : 25c la boite,
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A VENDRE Notre nouvelle marque enregistrée

Une miotocyclette à zZizo'ine.
marque Pope, modèle de 1911, un

cylindre, 4 forces tous les Morceaux
usés avant eré remplacés. Offert en
vente pour $90.00, Ce has nrix er
dû à une série d'échange qui yore
met ce rabai.

S'adres<er à :
W. MARCOTTE

P, O. Tascherean.
St Georges.

 

La demande de notre Pondje Champion est aujourd on
 

s$ $ $ $ JE %$ 5 6

# Goulet & Bélange

tellement grande que nous avon- eru devoir nous protéger
contre les imitations de toutes sortes et les fr udes
vénnes essayer de détruire notre marque.

a qui sors

Dorénavanttex-
vez la <ignature de : Ernest Mathien sur chaque Loite on
tant un labelle blanc,

Lia Bowers Champion
r Enrg

En Argonne, la progression de

l'avance française se dessine très

nette : des duels d'artilleiies où le

canon français agit, il est manifes-

te que sa supériorité «st évidente.

En Alsace, les troupes sont en pos-

session de plusieurs villages impor-

tants d’où les masses de soldats al-

lemands se retirent brûlant Metze-

rall avant de l’évacuer.

11 est facile de comprendre que

ces combats d'une très grande vio

lence, montrent la résistance achaz-

mée que fout les Teutons aux trou- |

pes françaises, et cela sur toutes

l’immense front qu ils ont à défen-

die ; les troupes de Joffre tont plus

qu’une pression, elles forcent l’en-

nemi dans ses formidables retran-

chementset les Allemands se voient

contraints à abandonner ces retran-

chements pied à pied, tranchee

après tranchée.

En Orient les navires de guerre

français font d'utile besogne : une

dépêche de Grèce, annonce qu'un

torpilleur français a capturé un va-

peur qui conduisait en Erythrée,

vne délégation de Turcs avec des

présents pour les chefs Senoussi.

Eu Afrique Centrale, la lutte en-

tre Français et Allemands se pour

suit avec acharnement : une dépé-

che du gouverneur général de l'A-

frique centrale apprend la defaite

des Allemands à Mouso, où de

nombreux Allemauds ont été faits

prisonniers et où de grandes quan-

tités de munitions ont été prises.

Lisez

 

Médecin-Chirurgien 3 32 3 ELECTRICIENS
Se rendra à domicile avec son ;,
 

 auto sur demande par téléphone.

Sureaux dans le bloc Deschié-

XXE HK

9

 

ne Assortim>nt complet de :
BEAUCEVILLE EST

<<. -

Leur faut du monde

Les Allemands racolent des vo- *.
lontés étrangers.

On écrit d une ville française du |
Sud-Est:

Lustres,

 

Genève, et qui depuis lors s'est en--
i gagé dans l’armée britannique a ra.

 

offert 500 francs s'il voulait y con-|
sentir.

‘Ce cas ue parait pas isolé. Beau *,
coup de jeunes gens, qui font pa-
raître des annonces dans les jour- |
naux suisses pour demander du tral
vail, reçoivent des offres d'invidus *
qui, après quelques pourparlers,
s'efforcent de les amener à servir
dans l’armée allemande.’

  

——_—

JOSEPH Pouuin# !

 

Electroliers,

électriques,

 

‘Un américain, qui se trouvait5 Specialite de Mai :

Jolis petits poèles électriques, tout nikelés, rond de 9 pouces
conté, avant de contracter son en. Spécial pour cuisine d'été. .
gagement qu'il avait été sollicité ! p Le mème poéle, à deux ronds . .par les Allemands de s'engager|
‘dansl'armee allemande. On lui a‘ Fers à repasser électrique. tout nikclé .

Toaster. petit poéle de table pour faire les toasts

 

NOUS DONNONS UNE ATTENTION TOUTE -SPECIALE AUX COMMAN:
DES RECUES PAR MALLE.
 

Nous faisons aussi une spécialité des installations de lumière élvetri-

ques dans les édifices publics, églises, convents, ete,

Canes se abel Re , . . ; .MM. Les Curés, les Fabriques, les Municipalités, trouveraient leur

rofit à ¥’adresser a nous pour renseignements et prix.

Lampes portatives

Fers à Repasser,

Poêles Electriques. 2
0
0
)

: -  $10.50
$18.00
$2.99
$299

0
%
&

&

 i
 

Manufacturier et Contrac-

 

teur de tout Ouvrage en

Beton

Spécialité : Blocs de chemi-
née avec ventilateur. Briques
de construction. Tuyaux de $
toutes grandeurs pour pon-
ceaux. Epitaphe en ciment
blane, ete, ete,  L’Eclaireur - ENST-BROUGHTON, Beauce.

 

Rue de la Couronne . . .

HM BOW HEE KG

en coutera environ $2.00 par toise.

couverture ordinaire, vous ajoutez le cout de la peinture que vous

- A
y mettez, vous avez payé, en moyenne, annuellement beaucoup

0U el e dÎoeI' I I 3 plus que le prix d'une couverture en bardeaux d’amiante.

g,

& ELECTRICIENS &

Guérit la plus mauvaise toux, la gourme et les attaques %
souffle. clle donne aussi l'appétit et fait muer le cheval.

DitkerioN : Gne cuil èrée à -onpe le matin dans lavoi-
ne mouillée où la bouette.

atvs    llrmest Mathieu
Saint-Benoit Labre.
 

Pourquoi pas une TOITURE
moderne.

Une couverture ou un lambris de bardeaux

Amiante-Ciment.

Hshestos-1S/ate

ne demande jamais de peinture

Chaque fois que vous peinturez une Couverture ou un
Lambris, vous les réparez.

Peinturer, c'est réparer, et pour donner deux couches il vous

Or, si au prix d'achat d'une

Demandez nos brochures et nos

témoignages.   QUEBEC. a Asbestos & Cement Products Co. 
78, rue St-Pierre, - -Z QUEBEC
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ves fréquentant les écoles de-la pro-

vince de Québec.

sitions scolaires,

 

.

 

Si vous voulez

 

 

i Goudronol est le seul remède par exce'lence, pour guérir ra
dicalement : Mauvais Rhumes, Toux et Maladies des Voies res.
piratoires, Ce remède est composé uniquement d'extraits d'écor-

autrefois à St-Ephrem; aussi, à
part la majeure partie des paroissi-
ens, un grand nombre de citoyens

 

niéres années.

L'ECLAIREUR
7

——
-

. di d

en eee

’ e des Jardins [se rendre compte des progrès réa-|chaud, de St-Romain ; Belleau, de -
L oeuvr } : J lisés. C'est ainsi que -l'amour du |-AMbton ; Michaud, de St-Hilaire ; n Ec

scolaires travail et l’attachement à la terre stBoulay de Spalding. iS RECIEUX
-— entrent souvent à la sourdine au ces. SEES i

. isation des jardins scolai- foyer, et À la base de c ; Le 10 juin, est décédé subite- - Ps SAVEZ-VOUS QUE
L'organisat! are de yer, € ase de cette trans-|pient M. Will Mare : subite . Les abstinents sont de meilleurs assurables que les

pes patronisée par le minis = format'on, nous trouvons l’ensei-| Dame Marie Lessard,àl’âcede de “GOUDRONOL” buveurs modérés ? Pourquoi ? Voyez le tableausui-
j'agriculture continue d attirer a gnement de agriculture aux en- ans. M. Marcoux n’était établi je Vous to ; ! vant, donnant la proportiun des sinistres mortuaires

vention des institutrices et des fants par le jardin et par les expo- GUe depuis une année et demeurait USSEZ Lovers I: réalisés, comparée Con sinistres prévus Jans les deux
| partements de la Compagnie, pendant les quatre der-

si l'on remonte à l’origine de ces

jardins, nous voyons qu'il n’y avait

pratiquement aucun jardin scolaire

jans la province il y az ans. Le

premier à Été inaugure par M. lL.

acheter ou vendre
-—

Soit uneterre, un hôtel, une

de St Ephremassistèrent à ses’ fu-
nérailles, lesquelles eurent lieu ici
samedi, le 12 courant.

ces et de racines médécinales ; ne contient aucun narcotique et ne
cause aucune prostration nerveuse. Nous vous garantissons com-
plète satisfaction.A Mde Marcoux qu’ 2 e osse bouteille de 7 oncesner ; qu'une mort F 'ez- 5 € ill

aussi imprér te r fond 4. Essay ez le........ 3 cents la gr ss b ut ill J .

 ment sous offrons ici nos plus sin-

1914 1913 1812 1911
Département des Abstinents 41.8 p.c. 40.4 485 460
Département Général 71. 449 709 778

Et notez la différence considérable dans la mortalité
entre les deux départements, C'est pourquoi, la Com-
pagnie accorde des privilèges spéciaux dans le Dépar-
teiment des Abstinents, qui se représentent par des

 

boutique de forge, une maison
de pension, moulins à scie ou
tout autre immeuble, éeri-
vez à la

0. Dallaire, directeur de I'école

d'industrie laitière de St-Hyacin-

the, Ses premiers rapports datent

de 1906. 11 y avait à cette époque

seulement 25 jardius scolaires dans

fonte la province répartis dans 11

comtés et fréquentés par 425 él

ves. L'an dernier il y avait 284 jar-

dins écoles répartis dans 54 comtés

et cultivés par 93083 élèves jardini-

cères sympathies

+. -

LAINEBOITE 67,
COATICOOK, P.Q.

On vous donnera toujours4 , don Nous payons comptant pour de
entiere satisfaction. la laine et invitons les Marchands

et Cultivateurs, qui en ont aucune
quantité à disposer, à nous écrire,
mentionnant leur prix par livre à

 

lxamens à

  
“POUDRES NERVALIS”

, Les Poudres Nervalis guérissent les maux de tête, la Mi1-
graine, le Rhume de Cerveau et en général le frisson et la fièvre

Xi votre pharmacien ou votre marchand ne peuvent vous
le fournir, nous vous l’enverrons par la malle sur réception du,
pr:x. |

La Compaenie Chimique Ape
 

 p-Canadienne

 

  

 

 

ciastres et des sous en faveur de ceuv qui peuvent se
qualiter dans ce département,

Renseignements fournis gracieusement par

THE MANUFACTURERS lIFe
INSURANCE COMPANY

J. T. LACHANCE,
 

  2 : ) leur station, et si elle est partielle- du an À :ers. ; ; ; -\ ° > Ji I elle | i | b 7
M. J-Antonio Grenier, secrétai- Ste Marie Beauce. ment lavée ou pas lavée du tout, QU Hôn Matin, fale Ut, | Directeur.

se du département de }agricwiure Lees « oo AVERS LIMITED i Suceursale ‘Edifice Dominion”
Ni ; - LE SUCCES COURONNE UNE ANNHE oe Mi

el sous-rainstre ig | cia Di DUR RANA oe AHA, ; Lachute Mills P. Q. WM. McLIMONT & SON 126 RUE ST PIERRE

rat, dernièrement, qu'en Cet ect COMMERCIAL, or — + -— OÙ :C

te propagande de l'agriculture pre- ’ " Des \nglai lent MARCHANDISES SFCHES CURE
I essor digne d'intérêts qui . ; . 5 ANg'ails vendent i i èule C i I i ialtui ven ne à l'attention SteMarie de Beauce, 24.Sa- , 41! 1 71 et 73 rue St-Pierre, Québec, Ps. La «tile Coiipagnie sur Je continent Améri- 0)

mérite d'être sign medi dernier, 19 juin, une nom- aux Allemands. ——————— ee | cain. ofirant anx Abstinents les bénéfices quien décon- DA
de nos lecteurs. ; _ |breuse assistance d'amis et de bien Notre voyageur, M. ARTHUR LACHANCE, est maintenant; lent. 0;

Il y eu cette anuce 722 jardins [faiteurs du collège se reunissaient Ou 1. rer rerAm11 QUE cxpraiss SET la route avec tous les échantillons pour le printemes prochain. |Z Poureuoi ne ne ; 75 en profiter / D
scolaires répartis dans 55 comtés pour applaudir aux succès des élè- INDUSTRIELS ANGLAIS XI Nous faisons une spécialité de T'weeds, Serges, lÉtoffes À robe, Gants ! 7 ¥

; : Québec. avec ves de notre établissement commer- ! HA CANGLAL “ADR c Un ON DEMANDE DE SENT 7de la province de Québec, avec 12,- cial AUX ALLEMANDS, DV FER, ET AU- Dentelles, ete, w NX DEMANDE DES AGENTS. Gi

aujardiniers. Le comté de Cham- “feux médailles d'or, nine agent, | TRES MATERIAUX DE GUERRE, L'a Toute commande par son entremise ou par la maile aula LZ Gérant pour .e district de Beauce © JOSAT HAT gf
ain vient en tête de la liste avec [deux chapelets montés en or, tne| MENDE IMPOSÉK, uotre meilleure attention. mA POU LLIN, Beauceville Est. Bi

6s jardins. Le comte de Lotbinière breloque et de magnifiques volumes — Ag %
Ot Lonsecond avec 56 jar- [ont été généreusement offerts par: Can \ ; {1 AGENTS: J.A. Boufard. St Jeseph Beauce. Joseph

an peut dire que la moyenne MAT 1 abbé Pierre Poulin, vicaire (De la Gazette de Montréal) | L B d H 111 Î : 21% Gerest, Nte-Justine.  W. A. Asselin. St-Gervais, ele.
dns on Pett? | 445 à de la paroisse ; le Dr W itliam Jac Londres, 20.—Des sentences de C an age grniaire per ectionne E, C Toe
des jardins varie entre 20 €1 25 Jar- ques ; Thomas et Alphonse Dallai Dee EAETEEEN EOL IESINE Se oYTancride USESEESESESEESSESSEEdins scolaires par comté, L'autom-

ne dernier le ministre a fait orgaui-

ser nae exposition scolaire à St-Ca

“imir, comte de Portneuf et elle a

re, marchands ; le Dr

Fortier, le maire Dupuis ; Charles
Lespérance, gérant de la Banque

Molson : Couture, bijoutier ; J. O.

A. Bilodeau, agent d'assurance ; le
Dr Dionne ; J. A. Turmel, gerant

de la Banque Nationale ; Th Ca.
rétte ; Alex Melady, dentiste, oO.

Roberge. entrepreneur ; il. Forti

er : J. Turmel. marchaz:d ; Paul

Blouin, Jean-Thomas Jacques, M.

et Mde Pelletier, maitres de poste
Mde Laliberté, marchande ; La So-
ciété du Parler Français.
Un chaleureux merci à tous ces

amis de l'enseignement et de l’édu-

cation.
Les clèves dont les noms suivent

out obtenu le diplôme commercial

de l'établissement

six Mois d'emprisonnenmient et SIU,-

ooo, d'amende pour chaque offense |

ont été prononcées contre Robert|
Hethrengton ot Henri Arnold Wil i

de la société,

‘marchands de

son faisant partie

“Jacks & Company

er de Gla sgew, pour avoir vendu

obtenu beaucoup de succès.

C'était la première exposition

scolaire tenue dans la province,

Nombre d'enfanrs y ont exposé les

légumes du leurs jardins et des pou

lets éleve- car eux et d'autres pro-

duits. Doux cent quarante écoliers

de la region v ont pris part.

Het;7 bable que deux ou trois
expositions <cront lentes cet au-

tumnie ct Jos enfants serout invités

à exposer les produits provenant de

la culture :c leurs jardins et ils ex-

|
|

des marchandises à l'ennemi.

On les accusait d'être des

médiaires pour la vente de fer à la

mter-

compagnie Krupp ct d'autres soci-,

étés à Rotterdam après le commen-

cement de la guerre et les defen-

deurs ont été accuses d'avoir livréle

commie agents moyennant finances.

Voici ce que le ‘Chronicle’ dit :
‘Il est surprenant de constater:

comme les sentences sont légères,

hernie la plus grave. crles personnes de tout age.
Ite bien son nom de lvaidage perfectionné. malgré qu'il =oit

sonmes, inêMeâgées, pour l'avoir porté connue il convient.
ont Été guéries sans - Jar d'opération.

!puer. à ma résidence

eee

  

 

La Main
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J.-B. MORIN
Lob pnd expressément ;
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retenir la
I por-

Ce bandage est Our

le La plus grande =ir,puicité. Néanmoins heaucoup de per-

NTT -—

pats de contiMon changemer «À ‘adresse ne mr'enpéchie
qivée, No 412 rue St-Jean. de tenir un

 

HARNAIS DE TRAVAIL

 

poserint issn Jes ponlets qu'ils ont MM. Joseph Faucher, de Sts-An- 15 nn ; LL Cu Lo. Lo
obtenus Ge couvee des wufs que ges : Joseph Labbé, de l’Enfant-Jé- |On ne peut imaginer tue cause pire, <alon de toutes fortes Go bandages herniaires ainsi gue les

tenus de La COuvÉ suis ‘ Dl ne ; ; Po . ; _ ai.
eur à Ra tévartement de la sus ; Philippe Racine, de St Hono: que celle ci. iceintures abdominal - et autres dans toux les genres. Je ais

ere creel 4- [ré de Shenley ; Delphis Rhéaume, «Car les Messieurs Jacks ont dé- que MM. les Médec ns et autres intéressés, née ceux qui
grieultis . Lu département a fait de Ste-Marie : Joseph Mooney, dej. —. oo, y. ; ; . “| . .

Loi mé delà de Québec livré une quantité considérable de demeurent loin de Québée, continueront bow une le mine
slither "C0 AMNNée au-deda de , . 02 . . N :

; Lu i. “d'œuts aux Hon ‘ “A tous, professeurs ct clèves, bon marchandises destinés aux arme-!vover leurs clients lex autres de adresser A T0 comme par
J ous ; A levees : “ , : 1 . hl TL Lene « .

ji 5 tel . lee nes vacances, ments allemands particulièrement le passé, sachant tien qui ce sur demiinerai la Lys titi. PN votre ee vai Usa Te he Tirer ti eQ

qdimers . toute la province. Se A Cattrer ! Lo He Cantal ; = i
xa pe Lonnie in Paux usines Krupp quelques temps satisfaction, ae Conte + ed ee Da ee Cra

  

Le worn a ausst . fourni —-- après Ja déclaration «de la guerre.
is motricescLAux cloves les Insistez ! On desespérait de recevoir ces mar-

pren 5 OURS pour l'ense- _u chandises ; mais en payant 556," |
meneuitiet, du leurs jardins et il Foun, 00 v compris $39.000,00 pour!

1

 

distrat 3nsistuz el VovezSans 1elques jours I. nies amis 0 .IS que It cs jour Ou, mies ars, bye la société les Krupp ont obtenu ce
des Cost enses aux élèves les

|

toujours à veus acheter Une Voitu- Co . . a lettre e

pits ss Miner Gu'aux insti-

|

Te portant Ya mergue MeLaushlin®

|

QU'ils voulaient commie la lettre en
Æ iM AUX IN: date du 2 septembre l'atteste.

> 147] pis sonp=

 

J-B. MORIN. Core *Alligator”
_ | TNX faite que des antres,
No 412 Rue St-Jean 4 1 . ;

ue a. ee Selene Tobe = Tite ol , ï «|;
fécéphns 171 QUETET. Co Co

collection. oer Terie = ps A - sie Tr =

sont faites à:
 

trices vendue par :

_
de sSocictes en, Cipton Rov, ‘Des douzaines

3

St Georges, Beauce. Angleterre avaient aussi des com-*ç ke propagande de l’a

a it M, Grenie . ;

2 ; cree ’ ~ mandes pour l'Allemagne mais aus-
L'un des plus frue- el io. ; dan .

St-Samuel Foot que la guerre fut déclaré elles

 

«ul intéresse la jeu- . 5
: éresse la jen Pont lonné des vontre-ordres à

bese mt des parents par -~ - i _ ‘

leurs € : : : Ouarante Here "prands sacrifices d'argent.
ee arante- Heures,

;

I ~ : “Quelle est l'amende pour ce cri-

Fe eaticoup de cultiva- St Samuel, Frontenac, 21. — Les | 5) He Tou € six mois

ü re 517 CLIN C avaient lieu en me 2 deux mille louis ct Six 5
ln iréquentent guère les |! 17 CL IS courant, avaient lieu en ‘

 

 notre éghise les exercices annuels} d'emprisonnement pour chacun des

des Quarante-Heures, C'est TOU- deux hommes, Nous ne pouvons ae

jours avec bonheur que nous voy-

ons apparaître ces jours de hene-

dictions ; aussi, À cette occasion, la

paroisse entière s'est approchée du

Sacrement Divin. À Ia messe d'ou-

verture un magnifique sermon à été

fait par M. Je curé de Spaldiug, le

quel a été très bien goûté, Les Mes

sieurs Curés avoisinants sont venus

expositres compagnent avec

isMe Avec  orgueil leurs

Cons qui exposent la ré-
Cote de lois parcelles de jardins,
leurs

plaisir

petits
  

 

sérieusement ce jugement, |

toute
cepter

nous le disons en franchise, |

; . . pour une telle offense et faut bien!
cites files qui copvertent

MD prix peur des ouvrages manuels
faits dans

remarquer que $20,000.00 est Une

fraction lien légère de sS6,000.00,
es Écoles ménagères.

Ces cultivatenrs ne perdent pas un
>.

Rats

James, et ensemble bien proportionnée ct devcteppée de
(sa puissante ossature, de ses muscles ef de tous ses racralqe-
fen font un étalon imposant par son attitude et sa
; Comme reprodueteur de vitesse, Sorrento Todd se
jéven

il déjà à son crédit :

Todd, ont pris les records suivants sur la piste de l'automneWot de ce ti se dit et petit à petit Rough on

Sorronte Todd No. 46728 cedont
Pur sang Américain. Standard enregistré.

Trotteur record 2 11.
eps,

<orrento Todd est d'un heau Fran crise Tone T6 nains

le haut, pèse TH00 The, parfaitement <aîn des abot ot des

<tature.

Pai dota bane

l'as plus dispendieax 4 5

Nox tarnais ser ce 1.

  

BLOC BALMORAL

338 Rue Notre Dame Ouest, Montreal, Can.
(Près de la rue McGill)
 

placera

r'etiolg-tuellement bien haut dans le rôle farnenx de 1
Hee,

Malgré le peu de chance qu'il a eu de se faire vacoir 3)
Les poulains ci-après issus de Sorronto ; A ;

de fournir ‘es p us beaux articles «le hijouterie X des:

La Guerre a du bon
Eile nous a fait reduire nos prix et nous sommes en Mmesuie

aux :celle-
l'instruction nurtes Ly prêter leur généreux concours à , . . ; ; Lu . - :t À ;
mi truction agrico’e penetre dans Pare digne aston hous avons dernier : 1 Orphan, > ans 2.24. Sadie Fodd 2 ans 2.300 Von- ment xpataut.

Afamille et le jour vient où on ee (tona Hans 2,17, Avocat Todd 3 ans 2,26. Yarra lee tan Notre assortiment est compret : bijoux le tuutes «cites aigen-MM. les abbés Soucy,remarqué : e
St-Se-de St-Ludger :

aère mieu, ‘ cs Se te es To us A .
€ utieux Poulin. de 2,20, Della Laporte 2 rns 2,23, Velma Todd {ans 2,27 teries. muntres, horloges. Opticien gradué. tres et létasl les bâtiments, on cons- Détruit les rats, les souris, ete.

1s 
 

 

    
(hit in; oulaîller froid, et.sans bastien : Dodier, de SteCécile ; Mi N'en manquez pas à maison. S \ ep . . UNE VISITE EST SOLLICITÉS.

jet 23cts dans toutes es pharmacies Sorrento Todd à toutes les qualités re-
| quisez pour faire un reproducteur sans égal, l’ossédant in- _

aaSES) | ||]gellement Tui-méme une grande vitesse, issu d'une fa- à À
mille de trotteur qui tient le record de la vitesse aux Etats. AV

Unis, il réunit en lui tous les agents naturels pour en faire v=
un reprodueteur de vitesse hors pair. HORLOGER, BIJOUTIER ET OPTICIEN GRADUÉ

GROS KET DETAIL

116 rue St-Joseph, Quebec.

Thés, Liyueurs, Epiceries
Distributeur du fameux The

- Bull Dog -

NAZAIRE TURCOTTE & Cie
EPICIER EN GROS QUEBEC

: PIPE donnee gratuitement
Au Bulletin de la

faisant parvenir son renou-

Todd, le pére de Sorrento Todd, a été sans conteste le
plus grand engendreur de chevaux de vitesse qui ait jamais
existé. Mort prématurément àl'Age de 9 ans, Todd, a main
tenant à son crédit un total de 97 trotteurs surla seène hyp-.
pique dans laquelle il y en a quatorze dans la liste de 2.101
et sept de ces derniers sont de franes trotteurs ct ont gagné,

$70,000.00 dans les courses,  Sorronto, la mere de Forronto
Todd est considérée commegl'une des plus fameuses pouliniè-
res qui ait jamais existé, trois de ses fils ont engendré des
poulains qui ont gagné les plus grosses courses dans les Fu-|
turity de deux ettrois ans et quatre autres de ses fils ont. en-,
gendré des trotteurs qui ont des records plus bas que 2.10.

A TOUTES PERSONNES SABONNANT

F'exmie Pour 1 an ou à chaque abonné nous
vellement avant échéance.

  

Le * Bulletin de la Ferme vous ex-

plique comment vous devez vous y pren-

dre pour obtenir du sol lex plus grands

bénéfices, |l traite l'agrjeulture en géné-

“al. l'élevage, l’industrie laitière, l'avieul-

ture, l'hortieulture, l’arborieulture, l'éco-

nomie rurale, religion, histoire contem-

paraine. I! fournit les prix courants et

autres renseignements,

25c par annee
en plus 2 ets pour l'envoi

1 .

l'our Tan d'abonnement * Bulletin de

ia Ferme à 25ets par année en plus Zets

| 'Pur lu malle vous aurez droit gratuite-

8a une en Racine de Bruyère.

Fons nos articles sont rédigées par «des

Tous les propriétaires de juments qui ont dos disposi- ;
tions pour la vitesse placeront leur argent à gros intérêt. en
crojsant leurs juments avee Sorronto Todd. Conditions :
$25.00 avec la garantie d'un poulain. Les accidents sont au!
risque des clients, Les juments peuvent être pensionnées à
l’étable où mises au pacage selon le choix des clients et à has
prix. Pour plus de détails, s'adresser à:

T. BEAUDOIN
Jropriétaire,

BROUGHTON STATION, DXYAUCE,

| Xperts et notre journal est mensuel.

25c par annee
en plus 2 ets pour

 

 

LE BULLETIN DE LA FERME

1231 rue St-Valier, Québec. FERME A VENDRE
À 3l2 milles de la ville, 71 arpents, 60 en culture, le reste

en pâturage ; maison à deux étages, solage en pierre avec cave
en ciment, grande grange, étable pour 13 vaches, etable pour
3 chevaux, poulailler, etc, ete , le tout en parfait état. Excel-
lent marché pour un prompt acheteur. Pour tous détails, s'a- .
dresser : ! 3

R.-M. MACAULAY,

de votre pipeCi-iuclus 27 sous en timbres pour
mon abounement a votre journal pour
un an, en plus pour la réception «le
votre prive une Pipe.

l'envoi de votre pipe  
Bureau de POBJE.………….0'+.000oreer vovcvers St rue du pont Québec. COMMÉus scosrsese voanesaus svansoren severe
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2] ROYALE,
YEASTe

——— rE ———

  

Eutour des Champs
de Pataille.
——

LE BRIGANDAGE ORGANISÉ

Les Allemands sont restés dix

jours dans le département de l'Oi-

se. On n’ignore pas que ces dix

jours leur ont suffi pour aévaster

et ruiner le pays. Or. avant de

quitter le château de Thury-en

Valois, les officiers de hussards de,

la mort, qui avaient pris possession

de ce dowaine,—l'un des plus

beaux de la région,— ont écrit à la

craie sur un tableau noir, dans la

salle de musique :

‘Ce sont les Anglais qui ont pil-

lé ce château et qui ont bule vin

de la cave.

{1 est vrai : des troupes de cava-

lerie anglaises sout passées à Thu-

ry-en-Valois, la veille méine du‘

jour où les Allemands sont arri-

vés ; mais elles n'y sont restées

que quelques heures. et da l'eu-

quête à laquelle je nie suis livré,

pour connaitre la vérité sur l'accu-

sation des officiers allemands, il ré-

Meubles eventrés, des tiroirs cro-

provisions de tabac : pour se ven-

ger, ils ont brûlé sa maisou avec

les dépendances. L’étable du châ-

teau était vide : 1ls y out de même

mis le feu ! De loin en loin, du cô-

té de Betz et de Boissy-Levignen

surtout, des murs calcinés—qui

étaient, auparavant, des fermes—

attesteut la rage des Allemands

contre les paysans qui avaient la

prudence—oul'imprudence—d'em-

porter leur bétail.
Mais, ce que rien Le peut décri-

re, c'est le désordre et la saleté
des salles et des moinires pièces

du château de Thury après le sé-
jour des officiers allemands. Car

c'étaient des officiers qui logeaient
là : leurs noms sont encore inscrits

sur les portes des chambres.

Partout, gisant péle-méle, des

chetés, des monceaux de papier,

des livres déchires, des docons de

laine échappés A des matelas éven-

tres, des flacons de pharmacie, des

linges maculés de sang, des boites

de conserves vides, des débris de

toutes sortes d'objets, et surtout!

des bouteilles, un nembré incroya-  ble de bouteilles vides !

Tout le vin a été bu, Aupillage, |
s'est mêlée l'orgis. Et l'on devine!

ce qui s'ensuivait aux odeurs abo-!
winables dent ces lieux furent

mands se sont conduits là en véri ’
. ~ +

tables pourceaux, Je n'hésite pas à

tout : ils ont laissé partout des or- 
sulte que les Anglais out toujours |

demandé ce qui leur était necessai-

re et n'ont commis aucune dépré- |

dation. !

Cette correction dans la couduite |

des Anglais ma cté attestée par le:

jardinier du château, qui n'a quitté |

le pays, avec sa famille, qu'au tout

dernier moment. et par les quel:

|
donner cz détail : ils cut uriné par-,

|

dures, —jusque Jaus la vaisselle.

Avant comens ces abominations,

avant laissé de telles signatures, |

les officiers alletmuands ont eu l’au-

dace d'écrire :

‘Ce sont les Anglais qui ont,

pilé ce châteauet quiont bule

vin de la cave”.
Un hussard de la mort a did ens

: . » ilorgtemps imprésués. Les Alle.

TREES

REIENS

SNLINEN

FE

ques habitants qui n'ont pas fui. terré dans e parc du château. près‘
Ceux-ci ont vu ; ils ont eux-mêmes [de la cour d'honneur. Un officier :

été victimes de la tyraunie et du. a Leu devoir expliquer à un paysan
brigandage des euvahisseurs : El, que c'était un ‘bon soldat, père de

leur opinion à tous est la méênie - plusieurs entants ’, etil a recom-

si les Allemauds devaient revenir.’ mandé sa tombe. Mais les labi-:

nés, n'ont:

Das vompris ce sentiment humain
; ; i s'étaient enfuis :! = ei ; Sehabitants qui s'ctalent eniuis ;fches un officier allemand après

mais où les a tout de même dé- tant d'actes de sauvagerie. ‘Bon

pouillés en sollicitaut, le réVoiVer soldat. cette suggestion d'épita. “ HRT =
: - sua rat! i ;

au poing, le don ‘’volontaire’’ dei phe ne leur dit rien qui vaille. Et!
te ssédaie l'est ainsi ii non a 4; 2 |ce qu'ils possédaient. C'est ainsi ils N'ONt Fos même eu ia peusée de:

qu'un gros fermier a éû livrer, ‘placer la moindre petite croix del
sous menace de mort, sés dIN-séPt bois roy

 ils pe resteraieut pas, Celle IOIS. trans de Thurv

Ils n'ont pas éte pillés comive les|
t

TOUS rut

cb 4

 

r indiquer qu'ii y ald un’
chevaux. Cale dria coed Saree - per !chrétien qui dort sou dernier som-'

Ce que jai VU a Ciliiau

 

ai ies Ge meil. is out seulement mis un peu,
Thury-en-\ alois atteste. C AlsEUTS. plus de terre .>ur l'élévation mor-,

une organisation véritable du hri- «
organisatien méthodi-   

parce que —te dirait un
gandage :

que, rigoureuse. Tout ce Gui avait

quelque valeur à été volé. Les oh-

jets d'art, disparus : des tableaux.

ou ne trouva plus que es cadres

en morceaux : les bijoux.

dules, les vêtements de prix, le

linge. les couvertures. les tapis,

—~-emportés aussi. Dans |! orpheli-

nat. annexé au châtea'i. où qua-

rante orphelins avaient été recueil-

lis, il ne restait plus un drap : des

quarante petits lits. on n'a plus

trouvé que larmature de fer et

quelques matelas éventrés.
La plupart des meubles du châ-

teau—-fauteuils, canapés. tabies—

avaient été transportés le long des

murs du vaste parc : ils seivaient

d'exhaussement aux troupes qui,

le fusil appuyé sur la crête Ge Ce-

tes pene

murs, gardaient les plaines de

Boullarre et 4 Antilly, que le Cha-

teau domine. Un devine l'état de

ces meubles après un tel usage.

La vaisselle. cassée où dispernce

partout dans :a campagne : les ta-

pisseries et tentures. arrachées ;

les placards e: fausses portes, frac-

turés, brisés à coups de hache.

Car (et ceci prouve bien l'organi-

sation du pillage) les Allemands.

croyant à des cachettes, ont fouillé

partout ; ils ont cogné daus tous

les murs et défoncé tous ceux qui

sonnaient creux. Ils ont pareille-

ment fait des recherches dans le, B@s- Comparez nos verres et le‘

parc et ont ainsi découvert lar

genterie qui y avait été enterrce.

Aux robes, ils ont arraché les,

dentelles ; aux chapeaux, les plu-' Heures de Bureau de 8 hits. a. m
mes d'autruches et autres orné

ments de prix ; aux ombrelles et

parapluies, les manches. Le triage

de certains objets et vêtements fé-

minins fut si bien organisé que les

paysans de l'Oise sont persuadés

—-on ne les en fera pas démordre—

que les soldats allemauds étaient

accompagnés de femmes déguisées,

Quoi qu'il en soit, tout ce butin,

chargé sur des fourgons militaires

fut emporté, et notez que ce n'est

pas seulement, dans le village de

Thury, le chiteau qui a été sacca-

gé ; les moindres chaumiéres des

moindres hameaux reçurent la vi-

site des Vandales. Le buraliste de

!

ant de Thury—les Allemands

qui enter camarades font

 

  

 

|. Leurs fosses

Le 1 rofondeur

et les paysans doive.t souvent en

creuser de monvelles. - ur Éviter

des épidémies.

À Anti

mille All
Tour, Jeux

tréis cents

 

Français oui pur les
pomuiers de Pa À. at: Moins

  

ce fut du “hon © D'un côté,

1e Allemand- : autre, les

Français, On a étendu les morts

jar rangées. daus des fosses im-

menses de trois metres de profon-

deur. ct. sur chaque rangée, les

pompiers ont 3 des flots de
votre et des te - de chaux.

HENRI CHARRIAUT,

    

 

J. E. GAGNON
OPTITIEN-SFECIALISTE

160, rue St-Jean
Plione: 86>

Pour l'examen founctionnel de
œil comprenantl'acuité visuelle
a réfraction et :e choix des lu-
nette.

EXAMEN CRATUIT
Seul Fabriquau: de Verre à

1
ti

1
i

! lunette à Québec,

j fini de notre travail,

TOUTE COMMANDES EX«CUTLES

LEMEME JOUR

a 8 hrs. p.m

 

Auto a Vendre
Un vrai bargain pour un prompt

acheteur désirant acheter une au-

Iyr 3. qui a toujours été bien con-
duite et surtout bien entretenue.
Elle est comme neuve peinturée et
vernie et toutes les pièces usées
ont été remplacées tel que trans-
mission ct différentielle, Le tout
de première classe, Quatre Tires
sur ia machine, un extra et foule
de morceau de réparation accompa-
gnant la machine.

S'adresser à : Thury avait emporté toutes ses O. POULIN,
Beauceville,

QUEBEC:

CHARLES S. RIVERIN
to Studebaker, 25 forces, Modèle:

La Banque Nationale
FONDEE EN 1540
 

CAPITAL AUTORISE: 85,000,000.00
+

Capital paye: S2.0OO.000,00

Heserves : $1.848:006.47

  

 

 

  

  
L'intérêt à compter à Nous acceptons des dé-

; pôts de

$1.00 et plus

Nous payons l'intérêt
aux Déposants

2 fois l’an
du j.ur di

DI POT
   

 

180 succursales et agences au Canada.”
3

Nous avons des correspondants par le monde #n
tier et nos mandats de voyage sont payables au pair
partout.

Notre bureaude Paris ( 14, rue Auber, ) offre des
avantages exceptionnels au PUBLIC VOYAGEUR.

Les virements de fonds, les collections, les paie
ments, les crédits comuuerciaux et les placements sout
effectués en Europe aux Etats-Unis et au Canada, aux
plus bas taux.

SUCCURSALES DE LA BEAUCE : Beauce
ville: C. Lavoie, Gérant ; Ste-Marie : J. A. Turmel,

Gérant ; St-Joseph L.A. Gobeil ; St-Evariste : Bruno
Lefebvre, Gérant. Ste-Germaine Sta. A, Blouin.

Sous-agences à St-Prosper. dépendante de Ste-Germaine
St-Céme dépendante de Beauceville, Lambton, St-Victor et
dépendantes de : t-Evariste : Ste-Hénédine, Scott. St-lsidore
dépendantes de Ste Marie Beauce. st-Joseph de Beauce, ‘Qué.

M, L. A. Gobeil, Gérant,

 

BUREAU DE

PLAGEMENT
PROVINGIAL

gratuit

SHERBROOKE
NO 18 RUE KING

Téléphone 411—Heures de Bu-

reau : 9 hrs, a-m.. à 5 hrs. p.m-

Téléphone Bull 1777

OCT. BROCHU
MARCHAND

Fruits et Legumes

2EN GRO
 

Spécialité : Bananes
 

Du 30 Juin à ia fin de Septembre-: —~
PECHES, PQIRES, PRU-
NEAUX, Etc., et toutes espèces

de Légumes.

PLUMES, TABAC « FROMAGE

Messieurs les industriels ou pa-

trons de quelque établissement, à

Sherbrooke ou aux environs, trou-

veront un précieux concours, lors-

qu'ils auront besoin d'employés, en

s'adressant au Bureau de Placement

Provincial. dont M. Fhiiias Millette

est le surintendant.

I, rue St-Pierre, et 24

Marché Champlain
Québec

Les succès obtenus jusqu'ici et
- les services rendus sont nombreux.

  

Gartes Professionnelles

 

ARPENTEURS

- R. J, ROSS -

ARPENTEUR
DOMINION et PROVINCIAL

ST-GEORGE, BEAUCE

 

 

Tel 5430

Joachim Fortin
INGENIEUR CIVIL

147 Cote la montagne

SPECIALITES:

Pouvoir d’eau.
 

J. U. JACQUES
ARPENTEURS-GEOMETRES

BUREAT A

St-Joseph Beauce
 

MEDECINS

 

Docteur J. E, BERNIER

MEDECIN-CHIRURGIEN

Ancienne maison de Josuphat Poulin

BEAUCEVILLE-EST, P. Q.

’ 2” 5)Dé. Doxilas Roy
| MEDECIN CHURURGIEN
St-Ephrem de Tring Beauce

SPECIALITE

Maladies des Femmes et des En-

fants.

 

 

Dr Aurèle Nadeau
Elève des Hopitaux de Paris
 

Consultations au bureau : Tousles jours

excepté le samedi et le dimanche.
BEAUCE-JONCTION Brauce

Docteur A. E. Bédard
 

| Ex-éleve des hopitaux de Paris.

| QUEBEC

SPECIALITE : Maladie de la gor
(8e des orei:les, du nez et dus poumons
{ (Tuberculose).

Heures de consultations : 10 h. a 12   

 

de à l'attention des patron-, parce

ytle ceux-ci ont l'assurance et la

garantie que le ou les employés

qu'ils demandent ont les aptitudes

où la compétence requises. en ou-

tre des certificats de moralité qu'ils

seraient en !roit d'exiger

TTT

Gates   
  

JOUR DELACOMFDRETIO
SIMPLE PASSAGE

Depart le ler Juillet. Retour
le meme jour

PASSAGE ET TIERS

L'exrérience du Bureau de Pla-

cement Provincial a prouvé, chaque

fois qu'on ='v est adressé, son utili-

qui ont déjà bénéficié de son entre-

Dép. 50 Juin et ler Juillet.
avtour 2 juillet.

recourir de nouveau, lorsque l'occa»

sete,

 

   

sion ~¢ pre

EXCUK=IUNS DE COLGNS Un mot verbal ou par écrit à M

Pour l'Ouest Canadien. Tous les| Philia- Millette, le surintendant du

- mordis jusqu'au 25 octobre. Billete| Bureau. où par téléphone 411, et
bons pour 2 mois. ; oo :sons p ots Messieurs ‘es industriels ou patrons

EXPUSITIGNS PANAMA PACIFIQUE seront inimeédiatement au courant

de l'organisation tet des prompts

services qu'elle peut leur rendre.

Philias Millette,
SURINTENDANT

BUREAU DE
Placement Provincial

18 Rue KING,

Sherbrooke,

J. B. RENAUD & CIE

Assorciment complet
GRAINS ET GRAINES DE SEMENCE

ENGRAIS CHIMIQUE,
PLATRE À TERRE,

Spécialité pour les Cercles Agricoies

116-150 Rue St-PAUL QUEBEC.

UNE VISITE EST SOLICITEE

Taux rédultg.—Itinéraires variées.
Billets en vente maintenaht.
Pour renseignements, billets, etc.

‘s'adresser 30 rue St-Tean, 45 rue Dal-
honsie au Château Frontenac et à la
Gare du Palais.

t, TJ. P, MFORE,

Agence z*nérale du chemins de ter
et liUnes transatlantiques,
Ou a

R. J, HEBRRT,

Premier A-sistant Agent Général,
_ Département des Voysgeurs,

Gare Windsor, Montréal 
 

i

 

ww EIRPICIEIIR =

55 rue de la Couronne, Québec
Les commandes par la malle recevront une at‘ention

particulière.

Nous sommes prêts à remplir toutes commandes pour
les fêtes, Notre assortiment“est au complet, et de la plus
haute qualité,

. BONBONS, au-delà de cent sortes ; BONBONNIÈRES
depuis 10c à $5.00 ; ORANGES3, Valence et Californie ; Li

et font que ce Bureau se recomman-|

té et son ef acité, et tous ceux |

h.a.m., 2à5h p.m.
| Bureau: 33, rue St-Juseph, Tél 2037,
: Bureau du soir: 103%, rue St-Valier,
| de 7 à 8 hrs. Tel, Zu17,

Médecin de l'Hopital du Sacré-Cœur ;
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Garant & Thibault
DOREURS, ARGENTEURS
ET NICKELEURsS . + ©

Atelier pour placage de l'or, l'argent, le nickel, le cuivre,
ete. Oxydage, vieilles argenteries remises à neuf. Cou-
chettes en cuivre et vieux lustres nettovés et vernis, aus

argenteries de voitures, etc, etc.

REPARATIONS D'ORNEMENTS D'EGLISE
UNE SPECIALITE

Ouvrage garanti. Prix raisonnables. Une visite est «lucit’:

308#, rue St-Joseph, Quebec.

Aux deux Expositions

de Californie

 

Voyagez par la

COMPAGNIE

Southern Pacific

 

 
 

i

~~ DOCTEUR GAUDREAU

Dentist

No 98 rue St Joseph.

Tz! 2325.

ou

 

AVOCATS
 

mise sout des plus empressés à y; J. Hughes Fortier, LL.B.

i AVOCAT

Ste-Marie, Beauce

 

 

La ligne la plus jolie
| La plus directe.

La plus intéressant.
Wagons-lits, Wagons-restaurant,

| Wagons d'observation

| Service de premier ordre.

Pour détails supplémentaires retenir ses po
='udresser aux organisateurs,

TOUTES LES LIGNES REPRÉSENTEL=.

| HONE & RIVET,Axence générale de vs -

i 9 Boulevard St-Laurent, MONTREAL.

! ST rue DUADE. Québec

+  

 

Quebec Scrap Metal Co.
MARCHANDS-GENERAUX

i Téléphones Bell 20 Beauce 7
QUEBEC.

|

L. U. TALBOT, | Acheteurs des peaux, de fourrures, aussi de <.

AVOCAT | claques, de cuivre, plomb. zine, étain, caoutehone, ov de

| St-Joseph - Bzauce cheval et hète à corne. barils vides, ete.
Nous payons le meilleur prix du marché.jade

‘Arthur Godbout, M.P.P.
AVOCAT

| St-Georges, Beauce

 

F-Æ. Bolduc
Noraree Pennie

| I. . .i Prétsosar hivpothégues.
Assurances,

, Ancien magasin de Cyrille Doyon

| BEAUCEVILLE-OUEST, Beauce.
 

| ANGERS & ANGERS

| NOTAIRES

| Beauceville-Est, Beauce

| Prêts sur Immeubles
i

Achat de Créances et de Débentures

Téléphones Beauce et Bell

F. G. FORTIER
NOTAIRE-PUBLIC

Bureaux dans le Bloc Decheune
BEAUCKVILLE-EST, BEAUCE

Argent & préter

I. M. FORTIN
NOTAIRE

Saint-Lsidore, Cowté de Dorchester
PRETS D'ARGENT

 

 

 

Ur Jos. Veilleux
CMIRURGIEN-DENTISTE

HEURE DE_BURKAU

9 heures a.m. à 5 heures p.m.
Bureau à Beauceville, les Jeudi,

Vendredi, Samedi de chaque semaine  queurs douces de tcutes sortes.
Téléphone à Beauceville et St-George.
ST-CEORCES, Beauce.

le tret sur tous les envois,
Essavez nous Une fois, et Vous serez COnVAaINe.

QuebecScrapMetal Ce.
| QUEBEC

oo Important
 

Nous nous chargerons de fabriquer toutes sortes de papier- |‘

primeurs.

i De plus, tous garlons en magasin le feutre, pour toiture et lambros©

maison, feutre pour fapis, ciment de Portlaud en poches, coult«r,

, pour couvertures, ete*, etc,

| Nous payons les plus hauts prix pour le vieux fer et la vieille tonte +27»
-i

tes soites de vieux métaux,
peu Ie

Spécialité : Trottoirs et perron d'église en ciment unis où en toc

leur, ouvrage garanti sousgtous les ray porte.

Reid & Cie Ltee.
Phone,122

227 Rue St-Paul Québec

Trois lignes qui font le succès du marchand

Confitures Quebec Preserving bo.

Sirop de Sucre “Favorite”

Catsups Quebec Preserving, Maple leaf
Favorite Hot Stuff.

Toujours en main un assortiment ort aid
complet d'Epicer!

Quebec Preserving Co. 35 rue Smith, QUEBEC. Li
T1. 2461

 



 

L'ECLAIREUR

 

 

 

La dernière lettre Mme ALPHONSE MORIN“L’année de
l'élan agricole”

Le soleil disparaissait à l'horizon

éclairant de ses derniers rayous un

chap de bataille tout ensanglanté.

Le bruit des armes s'affaiblissaut se

perdit peu à peu dans le lointain,

du côté de l'ouest.

Daus une vaste plaine, entre des

rangées de cadavres, gisat un jeu-

ne officier, lieutenaut au 14e régi-

ment des hussards. Sa tête appuyee

contre Un arbre, les jeux fermés,

Jes yeux fermés, il était épuisé par

le sang qui s'échappait d'une large

blessure reçue à la poitrine A cb

té de lui, son cheval, baissant tris-

tement la tête vers son maître mou-

rant, semblait vouloir appeler du

secours par ses heauissements réi-

térés au milieu de ce lugubre sileu-

ce. Une patrouille allemaude, ve-

nant à passer, aperçut le moribond:
s'approchant, elle vit entre les

mains de l'officier le portrait d'une

petite fille dont les traits avait une

ressemblance trappante avec sa bel-

le et noble figure ; il était facile d'y

reconnaître sa sœur. Dans la poche

-de son vêtement, ou trouva une let-

tre adressée àla fillette et que les

Allemauds firent parveuir à desti-

pation.

Un officier de la patrouille eut la

pensée de photographier le jeune

françuis et de joiudre le petit por-

trait à la lettre qui était ainsi con-

çue-

CHERE PETITE SOEUR,

Je ne te reverrai plus, ni toi, ui

notre chère Bretagne ; mais il ne

faut pus que tu sois triste. Un pres-
sentiment me dit que {a mort m’at-
tend aujourd'hui ou detuain. Si je
n'étais pas obligé de te quitter ma
chère Marguerite, je mourtais vo-
lontiers. Combien de fois la seule
pensée de cette séparation ne m'a-
t-elle pas profon lément attristé de-
puis le commencement de cette ter-
rible guerre !

Si tu étais grande, plus asée, si
tu avais d'autres frères ou sœurs
ou quelques proches pareuts ! Mais
te laisser seule, toute seule sur cet-
te pauvre terre, comme une petite
fleur perdue et isolée sur la tombe
de nos bien-aimés parents ; nou, je
ne puis me faire à cette pensée qui
me déch re le cœur.

Et pourtant, ma petite chérie, ne
perds pas courage. Dieu prendia
soin de toi. Mousieur le curé. à qui
je t'ai déjà recommandée ct te re-
commande aujourd'hui, uue derui-
re fois eucore, sera pour toi un pè-
re, Un protecteur,

Reste sage et bonue, chère Mar-
guerite, ne Va pas dans les grandes

villes ; demeure fidèle à notre cher
village : évite soigueusement tout
Ce qui pourrait être ou deven r un
danger pour la foi et tou innocence
Lt, quand tu seras graude, et qu’il
te faudra choisir un état de vie, oh!
alors prie et réfléchis, Si tu veux
te marier, examine si celui à qui tu
désires confier ton sort, ta vie, est
un bon chrétiea et un honnéte hom
me ; n'accepte pas le premier vent,
fais toit choix sur le meilleur par-
wi les bons,
Ne w'oublie pas, clière petite

seur, je ne sais pas où sera ma tou
be, près d'ici, peut être, au milieu
des collines de l'Argonne : comme
tu ne pourras pas l'oruer, tu orne-
ras la tombe de nos parents au cer
tuetière de notie village. Chaque
rose qui y fleurira, fleurira aussi
pour moi. Prie pour ma pauvre à-
me, Quand je serai avec papa et
maman, je leur dirai toutes les ten-
tendresses de leur petite fille et con:
bien elle est sage et bonne. Prends
courage ! Ton auge gardien sera
lon guide, parle-lui souvent . 1l
nous trausmettra tes messages. La

vie est si courte, le jour vieudra où
Lt uous rejoindras la-haut pour res-
ter avec nous toujours. Aime et ho
uore le bou Dieu ; aime la France.

Je dépose en esprit sur tou front si
pur le baiser le plus tendre.
Adieu, chère Marguerite, salue

pour moi la Bretagne et la mer d'é-
meraude,
Ton frère, qui meurt pour la

France :

St-Léon

Déces,
St Léon de Standon, Dorchester,

23.-- Mardi le 15, s'éteiguait dou
cement dans le Seigneur, notre vi-
ce présidente des Eufants de Marie

  

LE vaillant soldat qui lutte

Heureux le semeurquij

duction agricole.

ser.

culture.

L'hee. Cyrille F. DELAGE,M.P.P. Pour

Président.

D. O. L'ESPERANCE, M.P.,

V. GARANT, Echevin,
Trésorier.

LA prochaine Exposition Provinciale de
Québec sera avant tout et par dessus

tout un grand événementagricole.

pe bénit le geste du semeur canadien.

le bon grain quiféconde la bonneterre!

IL faut à tout prix que l’agriculture prenne
un nouvel essor — et c'est avec le concours

de l'Exposition Provinciale de Québec que sera
accentué ce bienfaisant mouvement de surpro-

J,AGRICULTURE n’est plus une routine :
c'est une science. Tout cultivateur com-

prend maintenant qu’il est deson devoir d'ob-
server, de se renseigner, d'étudier et de progres-

ES prix en argentaccordés pourles produits
agricoles à l'Exposition Provinciale de

Québec seront plus engageants que jamais.

E transport des exposants et des exhibits à
l'Exposition se fera à des taux aussi avan-

tageux que les années précédentes.

CULTIVATEURS, songez que tous les efforts
dela Commission de l'Exposition Provinciale
de Québec ont pour but d'encourager l’agri-

gnemente,

Vioe-Prévideut, Georges MORISSET,

HÔTEL-DE-VILLE, QUEBEC,

sur le sol d'Euro-

ette à pleine main

plus amples rensei-

S'adresser à

Secrétaire.   L’Exposition Provinciale

28 Aout au 4 Septembre  
1915

 

Mlle Tydia Roy, a lage de 19 ans
Atteinte d'une terrible maladie

qui ne pardonne vas ct dont la sci
ence malgré tou: ses efforts a dié
impuissante à enrayer le cours. elle
s'est éteitite avec calme et résigua
tion, après avoir puisè à yleines
tuains dans les trésors in¢puisahles
que le Sacré-Cœur met à la dispo
sition de ce:ux qui l'invoqueut 1c:-
bas. Dieu s'était certainement ré-
setvé ce heau inois pour cuillir u
ne fleur qui manquait duils>08 Jar-
din céleste ; il est venu la ravir à
sa famil'e laquelle a du se résigner
à la volouté divine.

Jeudi matin, la voix de ju cloche
faisait entendre ses sous plaintifs.
À son appel les paroissiens s’em-
pressèreut nombreux vers l'egilz

qui était revêtue de sex Ornencs
de devil.

 

Les enfants je Marie acenuras
des quatre coins de là pa .visse
sont fait au devoir de se dr,
sous la direction de Mile Adéline
Chouinard, présidente. et se ren-
dre à la chambre mortuaire pour la
levée du cerp=. le retour à l'église
elles se groupérent près du cercueil
et à l'aguus Det, toutes com muuiè
rent pour le repos de l'âme de Li
regrettée Jufunte.

Le service funèbre
par M. le cure Côté.

lortaient le cercueil : MM. sta-
nislas Nadeau, Alf. Audet. l'a-
trick Allaire. Adolphe Audet, cou-
sins de la défunte. Mlle Joséphine
Lapoinice portait la croix de tem-
pérance  Portaert les rubaus :
Miles Lydia Roy dit Roberge. Ly

dia Roydit Hébert, Mélina Alluire
Bérénice Metivier.

  

fut chanté

Le deuil était conduit par M. et

Mde Datuase Roy. père ef were de

la défunte M. et Mde Joseph Bouf-
fard, sœur et beau-frère, M. et Mde

Aimé Roy, gérant de la ‘’Dominion
Eugiu Supply Co. St Georges, son

frère, M. et Mde Gédéon Bernard,

Ste-Germaine, Georgiana et Awman-
da, tastitutrice de Ste-Sabine, Rosa

institutrice de Ste-Gertnaine, ses

sœurs, M. Pierre Soucy, secrétaire

trésorier de StanÇlon, beau-frère de

la défuute.

Ses oncles et tantes : M, et Mde

Geo. Audet, Jacques Audet, Alf

Audet, Samuel! Chouinard, Noé

Nadeau, Joseph Audet. Ses cousins

Cyrille Roy et Jeau Normand, MM.

Romuald Roy, Ste-Marguerite, Idé-

odat Roy. Ste-Hénédine, Mlle D¢-

lima Roy, Québec, cousines de la

défunte : M. et Mde Joseph Aucet,

O. Audet, marchaud de Standon,

et nombre d’autres dout les nous

nous échappent.

 
ache
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L'orgue était tenu par Mlle Ly-

dia Audet, organiste, les chautres
étaient : MM. Joseph Gosseliu, Ls
Turcotte, J. Dion, J. Bouffard

Une suite nombreu-e a accompa- |
gné le corps jusqu’au cimetière.

Sa métuoire vivra longtemps au
cœur de ses nombreuses amies,
puissent celles qui furent ses com-
pagnes sur la terre aux jours de sa
jetinesse et de sa gaieté ne pas ou-
blier son âme et aller de temps en
temps s'agenouiller sur sa tombe et
y verser une ardente prière pour
son repos éternel,

M. le Char:oine IHallé

AUMONIER D CoS Nine NT DE
|

Par déciston 1 son Eminerce

le Cardinal Ar. ++

M. le Chanoin:

ête nommé chu -ain ecnéral de ta

Société Saint-V nent de Paul, et!

comme tel cha:[in du Conseil sue)

périeur du Car da et chapelain du
Conseil parti.uiler de Quéliec. Cet!

heureux chuix réjouira

 

pue de Québec:

].-Bte Hullé. a

 

   

  

tots 1€5 UNE ENFANT DE MARIE membres de la Socid
|

 

Pour venger

(Correspondance spéeiaic

Québec, 17. ~Un mouvement
vieut d'être lancé à Québec dans le
but d'induire les autorités à nren-
les mesures necessaires pour faire
internar les étrangers enneluis OÙ
simplement suspects.

Des citoyeus trés en vue de lan.
cienpe capitate expriment ouverte.
ment l’on devrait mettre immedia-
tement sous bunne garde tous ies
particuliers d'origine atemsude ou
autrichienne ayant actuellement
leur domicile a Québec. Voici, en
tre-autres, comment s'est exprime
à ce sujet M. le juge Laugelier :
‘Nous n'avons aucuue rato,

dit-il. de nous montrer indulgents
à l'égard des sujets allemauds, sur
tout si l'ou considère la façon dont
ils sont en Érais de traiter les Cani-
diens Anglais et leurs autres pri-
sonniers. Le juge Langelier a cité,
à ce propos le cas du Dr Béland qui
a été traité d'outrageante tuanière
par les Teutous, Ceux-ci, après s’è-
tre emparé du superbe château
dout M. Béland avait la propriété,
eu Belgique, out ajouté l'insulte à
l'abus du pouvoir en s'emparant
propriétaire lui-même, déteuu jus-
que-là sur parole en Belgique, et
en le trausférant dans un camp de
concentration à Berlin. Durant sou
sou séjour en Belgique, le Dr Be-
land s'était attaché à soiguer les
soldats blessés, tant sur son propre
domaine qu’aux alentours, Plu-
sieurs d'entre ces soldats étaient Al-
lemands et1l n’y avait apparemment 

ln cartons cachetés de 2 et 5 ths

Remarquez blen de la boule Rouge LENTIC est sur chaque paquet et

tez-les dans les paquets d'origine.

D

l’hon. Dr. Béland
L'HON JUGE LANGELIER VE

LEMANDS DE QUEBEC LE

SUBIR A NOTRE DISTINGUE COMPATRIOTE.

UT QU'ON INFLIGE AUN AT-

TRAITEMENT QU'ILS FONT

aucun moui valable d'orionuer sue
notre compatriote fût conduit ij
Berlin. M. :e juge Langelier en
conclut que es Allemands ont obci
dans l'espèce, à un mobile Je veu-
geauce pure et simple. Le splend:-'
de travail effectué par nos vaillauts
soldats canadiens a exaspéré les Al
lemands au voiut de les induite à
rendre aussi misérable que possible
le sort de tous ceux de vos compa-
triotes qu: ont eu où qui auront ie
malheur /: tomber LUS
maips.
tant denids ces fais

dance naturelle des Allemands à
exercer | erpronvage, il ne devrait
pas v avoir, Àt M. le joue Lanuge-!

lier. de piace pour eux à Québec
ou daus teuir autre partie du Ca-
nada.

Il ruppelic ensuite
la firme allemaude de

 

etre

el Là tante

 

l'incident lei
client :ns-

couvertes étounantes que réservait |
l'avenir À propos de cet établisse-
ment. Sir Louler Gouin, ajouté t-il, ;

intérêts aux représentants d'un;
pays come l'Allemagne, dont les

sement en ces dernières années.
Ces préteudus capitalistes en ont

profité dans le temps pour élaborer
des plaus du port de Québec et re.
cueillir des reuseiguements qui,
saus aucun doute, auraient pu nous 

antic Sugar Refineries Limited
. ®

Lantic Sugar
(Sucre Lantic) Le sucre parfait pour la cuisine et les Confitures

l’our éviter d'avoir des grains de sucre durs daus vos gâteaux et dans vos gelées, il vous faut
employer un sucre*granulé fin et uniforme se dissolvant rapidement.

pour assurer des résultats parfaits dans la préparation des mets et des confitures.

Aussi en sacs de Io, 20 et too lbs.

A

 

Tres faible, trés malade, les jambes presque paralysées,

recouvre ses forces et se rétablit parfaitement en
prenant les PILULES ROUGES.
 

“ APRÈS QUELQUE TEMPS, DIT-ELLE, J'AI ABANDONNÉ LES REMÈDES
QUE MON MÉDECIN M'AVAIT PRESCRITS PARCE QU'IL ME

SEMBLAIT QU'ILS ACCENTUAIENT MON MAL.”
 

Les Pilules Rouges font sûrement merveille contre l’anémie;
elles sont la médecine à prendre pour les femmes, méde-
cine surpassant toutes les autres par leur pouvoir à gué-
rir la faiblesse, le beau mal, les troubles du retour de l’âge.
 

Depuisl'époque de sa formation jusqu’au retour de l’âge,
la femme sera en butte À toutes sortes de maux particuliers
qui sont une menace constante pour sa vie. Et la cause ini-
tiale de la plupart de ces maux, C'EST L’'ANEMIE.

Mères de faille, quand vous verrez vos fillettes perdre
leurs belles couleurs, s’alanguir, s'étioler comme de pauvres
petites fleurs mourantes, ne cherchez pas plus longtemps
la source du mal mystérieux qui vous alarme: C'EST
L'ANEMIE.

Jeunes filles qui sentez s'appesantir sur vous un malaise
Etrange qui se manifeste par des migraines, par des douleurs
au dos, aux reins, à l'estomac, au veutre, par une lassitude
qui envahit tous vos membres, par des irrégularités, sachez
que Ja pauvreté de votre sang est cause de tout le mal
C'EST L'ANEMIE!

Jeunes femmes et jeunes filles vieillies avant l’âge, qui
gémissez sous l'étreinte brutale de toutes ces maladies inté-
rieures, l'origine de vos maux: C'EST L'ANEMIE.

Et vous qui arrivez À ce tournant dangereux de votre
vie qu'on appelle le retour d'âge, n'oubliez pas que si, 2 ce
moment, vous êtes assaillies par les vapeurs, chaleurs, Étouf-
fements, vertiges, palpitations, congestions et autres incon-
vénients qui accompagnent le phénomène de votre transfor-
mation, c'est que votre sang n'est pas assez pur ni assez
riche : C'EST TaNEsiE

Contre l'anémie et ses effets, il n'y a qu’un moyen de
réagir: c’est de rendre au saug appauvri ou vicié sa richesse,
sa pureté, sa fraîcheur, en prenant des Pilales Rouges pour
les Femmes Piles et Faibles, Sousl'influence de ce merveil-
leux reconstituant du sang féminin, on sent la vie reuaître,
la douleur s'effacer, le courage reparaître.

Un cas seulement est cité ici. Des centaines et des cen-
taines d'autres nous ont Été rapportés :

“‘d’avais eu une maladie prématurée à laquelle succé-
dérent six lengs mois de tristesse, de découragement et
de souffrances de teutes sortes dont la mauvaise qualité
de mon sang avait été la cause. Mes jambes furent long.
temps faibles, si faibles même qu’elles ne me suppor-
talent pas ; celles étalent comme paralysées etle dessous
des pleds était couvert de boutens comme si tout le mau-
vals sang s’étuit porté ià. Après quelque temps j'avais
sbandonné les remèdes que men médecin m'avait pres-

crits parce qu’il me semblait qu’ils accentuslent plutot
mon mal. Une dame me fit alors tant d’éloges des
Pilules Rouges qu’elle me donna confiance que Je pouvais
guérir en en prenant. J'en nl pris et j'étais heureuse,
après quelques semaines, de me sentir plus de force,
d'avoir meilleur appétit et de ne plus avoir de maux de
tête. Mon état s’est amélioré chaque semaine ensulte,
toutes mes douleurs sent disparues et aussi les boutons
que j'avais œux pleds. Enfin, j'ai obtenu lu santé, et ce
fut la joie dans me maison.‘’—Mme Vve Alph. Morin, 833
rue Mentana, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Le Dr E. Simard,
qui 2passe près de trois années en Europe, à étudier les
maladies des femmes, sous la direction des célèbres docteurs
spécialistes Capelle et DeVos, est maintenant de retour et
continuera de donner des consultations au No 274 rue St-
Denis, Comme par le passé, ces consultations se donneront
tous les jours, dimanche excepté, de 9 heures du matin à 8
heures du soir, et seront absolument gratuites.

 
   

Mme ALPHONSE MORIN

L'expérience acquise par ie Dr, Simard, durant son séjour
prolongé en Europe, est une sérieuse garantie de“ succès ;
nous espérons donc que toutes les femmes qui souffreat,
sauront profiter des avantages que nous mettons à leur dis
position en venant le consulter; celles qui en seraient empà
chées, peuvent lui Écrire en lui donnant une description
complète de leur maladie et elles recevront des conseils qui
leur seront d'une grande utilité.

AVIS IMPORTANT.—Les Pilules Rouges pour Femmse
Pâles et Faibles sont en vente chez tous les marchands de
remèdes au prix de 50c la boîte, ou six boîtes pour £2.50,
elles ne sont jamais vendues autrement qu’en boîtes conte
nant So pilules, jamais au cent ; elles portent à un bout de
chaque boîte la signature de la CIE CHIMIQUE FRANCO-
AMERICAINE et un numéro de contrôle. Lorsque vous de-
maudez les Pilules Rouges, n'acceptez jamais un autre pra-
duit que l'on vous recommanderait comme étant aussi bon
REFUSEZ CATEGORIQUEMENT. Défiez-vous des COL-
PORTEURS: les Pilules Rouges ne sont jamais vendues de
porte en porte. Rappelez-vous que les PILULES ROUGES
sont la grande SPECIALITE pourla femme,celle qui guérit
tous les jours un grand nombre de personnes ET QUI VOUS
GUERIRA AUSSI.

Si vous ne pouvez vous procurer, dans votre localité, ‘=
véritables PILULES ROUGES pour Femmes Pâles et Fa
bles, ECRIVEZ-NOUS, nous vous les ferons parveaur
FRANCO,

Adressez toute correspondance : COMPAGNIE CHIM!
Qu E FRANCO-AMERICAINE (Limitée), 274 rue Saio*-
Denis, Montréal

LA

 

SIROP

Est offert aux mères de

lege Victoria,

Dr. J. B. BiBAUN,

telles que:
Rhume, Etc.

Coliques,

 

DU Dr CODERR
POUR LES ENFANTS. ®

famile. tel que préparé rarle Dr © Fomors Colerrs, at
positivementle seul recommandé par tous les médecias de 1 Uasiversité et du Col

Voici les noms :

 

Dr. A. P. BEAUBIEN, Dr. P. Mungo,
Dr. O. RAYMOND, Dr L. B. Duroc#Hra
Dr. A. P. DELVECCH10, Dr. D. W. ARCHANISBAT:T
Dr. HECTORPELTIER, Dr. Ths. E. D'ODET D ORs > YFN3,
Dr. À. B. CRAIG, Dr. À. T. BROssEAU,
Dr. G. O. BEAUDRY, Dr. Alex. GERMAIN,
Dr. ELZEAR PAQUIN, Dr. J. A. Rov,

Dr. E. H. TRUDE.
Tous ces médecinsont certifié que le Sirop du Dr. CODERRE pour les enfants

est préparé avec les médicainents propresau traitement des mafadies des enfants
Diarrhée, Dysenterie, Dentition douloureuse, Toua,

insistez auprès de votre marchand pour qu'il vous donne le Sirop du Jr.
CODERRE et v'en acceptez jamais d'autre.

Veudu par tous les marvhands de remèdes, à 25c la bouteiite.
Evitez !=s umnitations, ®

 

but de la guerre. las
Qlais v'avu.ent [outre ta fdoite die

iemande
de nuire. M le juge Langelier con
“cut, eu égard à là gravité des C:r-
VOUS AVES

tous

e

Nous ne pouvons. (uit, ni

(semble complètement dispose. ais

tallée alle d'Orléauset les de- {re de premier magistrat de la ville.
à faire tout ce qui iui iscombde pour

mettre un terme à li menace de ved

s'est toujours élevé avec vigueur, tranger. I a déc'aré qu'aucun par-|

contre la tendauce qu'avaient les ci- |ticulier d'origine allemande où au-
toyens da Quebec à confier leurs. chienne n'était à l'emploi de la vii:

le. et

l'on devrait

étrangers an de tarir

de menaces contre li

être très préjudiciales si, des le dé. pricte.

Le granulé TANTIC est fait

Sugar
MONTREAL, QUE. ° ST. JOUN, N.B.
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end

(trop de précautions.

de soi cote
3

M. le maire Drouin.

DE

sil v en avait eu, il aurait}

ambitions se sont affirimées si inten- Pris depuis lougieups es mesures
nécessaires pour les reudte inoffen-

isifs, M Drouiu esi aussi d'avis que

les ennemis

ute source

vie et la pro-!

iuterner

détail.

 

111 ST-JEAN

le moulin à scie appartenant à la
l’routy et Miller. à St-Victor Station. en bloc ou en

ne devraient pus
tions, s'adresser à :

1 Cie de Machneres eriet
LEVIS

     
x LTO!

QUEBEC,

 

Marchand - Tailleur et Merceries

Gran: e Reduction
15 A 95 POUR CENT

sur tous les marchandises

 

Es

A Vendre
Compagnie

C'est un excellent marché que les industriels
manquer. Pour plus d'intorma-
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Marchandises lavables
Domestiques et Toiles pour 1915

Régulier $2.00.  Magnitiques costuwes ‘lavables en
guingan, avec rayures bleu et blanc et noir et blane, com-
meattraction du matin, 95¢.

20 différents patrons, dans les zéphirs guinganes, flocons
«de neige, etc. toujours vendus de $3.00 a 33 75. prix spécial

pour lactivité du matin $1.93. ;

10 costumes blancs dans les cordé Bedford, cheviot.
serge, ete, légèrement endommagés, valant jusqu'à $25.00,
votre choix avant midi, tousles jours, tous les jours, tant
qu’il y en aura $6 T5.

100 patrons différents pour jeunes filles de 2 à 14 ans.
l’ins guingani. séphir. coton, crépon. west end, cordé, ete.
Te a $4.76

C'est le temps pour une nouvelle paire
de Chaussures

15 paires de Bottines et Souliers pour hommes.
Her $3.50 et $400 pour $2.64

G3 paires de Souiiers fins pour Dames.
3.75 pour $1.80.

MARCEAU & Cie
155 RUE ST-JOSEPH, QUEBEC.

Rézu-
[>>

valeurs jusqu’à

 

Une fructueuse visite

 

Il ya deux semaines, M. L.J'

À. Dupuis, agronome distingué et
conféreucier du gouvernement pro-
vincial, visitait je premier rucher
établi à Beauceville et que possède
M. Cyrille Larochelle, de Beauce-
ville-Ouest. M. Larochelle a ins-
tallé ce rucher dams son superbe
jardin potager, au milieu des fleurs
et des plants de toutes sottes M.
Dupuis, qui est venu nous serrer
la ain a nos bureaux, nous a fait
l'éloge dela façon dout M. Laro
chelle soignait ses abeilles, de mè
me que de son spleudide poulailler |a
où 300 jeunes poussins ont vu le
jour ce printemps.
persuadé qu’avaut deux ans, la pa-
roisse comptera quantité de ru-
chers qui donuent aux cultivateurs
un très substantiel profit.-
M. Dupuis nous a parle de la

ruche brevetée que M. Hamel,

conférencier agricole au village
des Aulnaies vient de mettre sur
le marché et qui remporte unvif
succès. M, Hamel possède uu vas-
te verger au village des Aulnaies
qu'il vient d'agrandir considéra-
blemeut et il est en mesure de
fournir des plants à tous ceux qui

(lui en feront la demande.
| Pour tous ces renseignements,
nos cultivateurs feraient bien de

‘s’adresser à M. L. J. A. Dupuis,
village des Auinaies, Co l'Islet,

 
B ill ne deLérv sent arrivée à Beaucevil-i les conse Îe = .
edu cevl e le Vendredi pour y passer l'été. {qui se fera ua plaisir de les coei. —-Mde J. E. Boisvert, de Ousébe<, duire et de les renssiguer.

—~— est Cu

M, labbé Ferlan!, de Lévis, !Mée P. F. Renault
Était ’hôte de M. P. J. Ferlaud et
de Madame Feriand, dimauche, pu à Québec ces jours derniers.

M. l'abbé Fer:aud a donné le ser-
mou de circonstance. aux deux 4 \

messes, À l'église paroissiale. sur] Chute fatale
St-Jean-Baptiste et la fète patroua- |
le des Canadiens-frangais, -

—-Jusqu'à uwouvel ordre.
pres auront lieu, le soir, à sept heu-
res.

—sSamedi. 1 v aura séance du

Conseil de ville. Nos échevins au-
rout beaucoup de bexsogue à depè-
cher, VOUS assure -t-on.

——Mesdames Veilleux et St-Pier-
re. de Waterville Me. sont en pro- Morin, jeune homme de 24 ans, fils.
auenade chez M. et Mde Ed. Lou-jde M. Laurent Morin, a été, cet
bier, après-midi, victime d'un
--Madame Ju-eph Fortin. autre- [qui lui a coûté la vie
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EN TOMBANT D'UNE DOU-

promenade chez sa mere

—Mde P J. Ferland fest descen- |

ZAINE DE PIEDS DE HAU|
| TEUR. A SCOTT STATION,‘

 

—__A>

Vieux mais fort

Pour êtreez santé à 70 ans,

 

 i

i ge avis, parce que,
de l'âge on oublie souvent de soi-

“es VE UN JEUNE HOMME SE TU i | grerles rhumes négligés, les afiec-
tions de ia gorge ou du poumon,
ce qui amèze pour la vieillesse des
comblications chroniques.
Pour être fort dans votre vieil-

lesse. faites vous un sang pur, ri-
che et actif, en prenant les princi-

Scott Station, 25,—M. Achille | pes tonifiants de l’Emulsion Scott
qui est Une nourriture. un tonique

let une medecine rend«nt le sang
accident! riche, enlevant les rhumathismes

et la faiblesse. Daus toutes les

M. Dupuis est

préparez-vous & 40. C'est là Un sa-.
dans la force:

tuls de Beauceviile, est en proue-
nade dans sa famille, à Beaucevi'le.
— Mardi soir les amis de Made-

moiselle Yvonne Lafñleur à l'ucca-
sion de sou départ, lui ont offert
une bourse qui a fait honueur ac-
compagnée d'une jolie boîte de toi-
ictte donude par les jeunes fiilles.
Melle G. Lemieux était la pre-
inière qui a su donner à cette réu-
nion le cachet le plus intime.
—M. Rosario - Bergeron de St-

Evariste, était l'hôte de Madame
Deblois, =a sxur. dimanche der-
nier.  —Madame L-
Québec, et M.
sont les hdres de

Renault
—Les examen: des écoles de la

vileet de :à paroisse ont eu lieu
cette semaine, Maitresses et éleves
~outdefinitivement entrés ea vacan-
oe,

—M. L. P. Bolduc de Sainte-!
Sabine, était a Beauceviie. mardi,

—Mademoi~elle Gertiude Fortin,
est de retour de Sainte-Sahine.!
après y avoir pas:é quelque tetnps |
— Madame F. Ladeur est retour-

née ce matin, Rumford Falls,

t-Laurent, de
Fernand Dechenz

Madame P. F.,

 

railles de sa mère, Mde. B Fortin,
Ale est accompagnée de ses jeunes
iys. Yvonne et Alberte et de son |:
fils Louis Lafleur.
—M. et Mde. Théophile Langlois

était à St Joseph, dimanche dernier
les hôtes de M. et Mde Lessard.
—Mlle Bégin. de Lévis. est en

promenade chez Mile Julienus Do--
lié.

--Une a--emblée ‘es contri
Dies du quartier No 3 a é'é tenus
à l'hôtel Lambert, mardi soir, à la-
quelle M. le maire assistait et quei-
ques échevius, Il s'agissait de dis-
cuter la question des égoûrs de la
côte de la Station et de toute cette
partie du quartier. Les contribua
bles out semble unanimes à deman-
der la construction d'un égoût mo-
derne aveu l'ouverture d'un ancien
fossé qui eniévera une quantité
d'eau cousidérable aux citoyens qu:
habiteut le pied de la côte.
—M et Mde Gustave deLéry. de

Québec, leur fanillle. et Mile Cori-

  

; que dans le bu: de porter

Me. après avoir assisté aux funé-;

M Morin, quise bâtissait, sur! pharmacies
une ferme située à un mille de dis
tarce de l'église, une maison qu Ri
travaillait précisément à levera
perdu connaissance, croit-on, et est!
tombé d’une douzaine de pieds de
hauteur sur un monceau de p‘erre.
Dans sa chute, il s'est fracture le.
crise, i Beauce-Jonction. qu. — Depuis

Les docteurs Gagné. de St-Isi- une couple de mois, notre village a

dore. et Jacques. de Ste-Marie, ont l'avantage de posséder au milieu
été mandés en toute hâte, mais le/de nous uu bijoutier expert enla|
malheureux jeune homme était |; personne de M. J. H. Lachance. :
trop gravement blessé pour quil, M. [Lachance est unon-seulement
fut possible de le sauver. un bijoutier, mais aussi un horlo-
La famille Morin vouëra bien ger et un opticien pratique qui a

agréer l'expression de nos svmpa- | fait de bonnes études et un serieux

taie. apprentissage dans les grandes vil-
les La Compagnie du Québec
Central vient de lui prouver sa
copfiance en le nommant inspec:
teur des montres des employés de
la conipagnie.

: sh Nous sommes assuré que M.
roies que J'ai pu lancer daus le pu- Lachance remportera un vif succès

ScorT x Bowxe, Toronto. Ont.

 -—_—

  

Retractation

 

 

Je ~oussigné reconnais giz l= na.

; blit sur la conduite et le caractère au milieu de nous =t que la clien-

professionnel du Dr Dumas n'ont, tèle ne lui fera pas défaut. Nous

pas été malicieuses et que j'ai agi lui souhaitons succès.

| plutôt sous l'effet des circonstances :

ie- scou Importante
( raoniTee dose ML Dames fe nen lompagnie

pa- tenir compte et de its vconside-
rer comme non fondées

PIERRE BEGIN.

  

sation-.

Une nouvelle compagnie. au
capital de $3.000,000. vient d'être

Ste Germaine 25 mai Ir 4. constituée civilement, par lettres-
— 2eeee patentes du gouverueimenut de Qué

-_. bec, sous le nom de ‘‘Corporation!
N alssance du Service public de Québec”, en,

vue de fournir I éuergie électrique;
et l'éclairage dans les villes de,

Met Madame Sim?Lessard Québec::t des Troi--Rivières, ain-

out !è plaisir d'annoncer à leurs St QUE dans que quinzaine de com
parent- et amis la naissance d'une LÉS avoisinants.
fille qui a reçu au baptême les Dans cette nomenclature des
noms de Anna Marie Noëila. comtés, NOUs remtarquons ceux de

Parrain et marraine, M. et Ma. Beauce et de Dorchester, ce qui

dame Lessard. grands pareuts de mous porte à croire que cette com-
l'entant. ’ pagnie a certainement l'intention,

un jour ou l'autre, de construire
ce fameux réseau de chemins de

Lisez

L’Eclaireur
trict. Une chose certaine. c'est que
cette puissante compagnie est ap-|
pelée à faire de grands travaux
dans la réz:on.

— ee... —
 

NOUS AVONS

24 Annees d'Experience
KT

25 Ouvriers
TOUJOURS

au Service de nos Clients
B OI NN KE A [ & FRERE déjeuner a été pris à la résidence

) B- |des demoiselles Grégoire et les

Plombiers, Couvreurs et Electriciens.

320 322 rue Saint-Paul,

QUEBEC.

Mariage

{Mardi matin. Alfred Gousse,
jmarchand de laMe Gilbert,
‘conduisait à l'autel Melle Eva
i Grégoire, de Beauceville, M, Eva-
‘riste Gousse servait de témoin à
{son frère et M. Cléophas Grégoire
à sa sœur. Après la cérémonie, le

Experts

nouveaux époux ont pris le convoi
| de huit heures, en voyage de no-
ces.

| Nos souhaits de bonheur.

- ore -

 

 

  
  

Téléphone Beauce 24

Massue
DENTISTE

gradué du collèze de Philadelphie E.-U., à

Sainte-Marie, Beauce
estouvert tous les dimanches et lundis, porte voisine du couvent.

|
Le bureau du docteur |

St-Georges
 

M. Achille Poulin de Compton
est en promenade chez son beau.

père M. Thadée Morin. M. Poulin
était accompagné de ses filles,
Melles Eva, Anna et Laura ainsi
que de son petit-fils Sarto M.
Posilitt est venu en promenade en
voiture. Les visiteurs sont repartis

Fortier

Un nouveau bijoutier|

fér électriques à travers uotre dis-;

L'ECLAIREUR

Distribution des prEEE EE

St-Côme, Beauce —Mardi soir,

à 7h.56, la gent écolière se diri-
geait vers le Couvent où, durant
10 Mois on a lutté pour acquérir la
science, pour devenir *“‘quelqu’un’’.
Ou y montait gaiment; saus souci
des devoirs. La veille, on s'était
permis de ‘mettre livres et cahiers
en retraite.
Réunis dans la grande salle,

atuis, parents et élèves attendent
l'heure, où les noms des vainqueurs
vont être proclamés. Ceux-là, qui
durantl’année scolaire, avaient lut-
té avec vaillance, pouvaient s'écrier
avec Victor Hugo. ‘Ceux qui lut-
tent sont ceux qui vivent !, Ils
vivaient, en effet, d'une espérance
qui i!luminait leur front ! Récom-
peusés déjà par l'instruction acqui-
se au prx d'un labeur constant, ils
allaient l'être surtout à la vue de
leurs parents, fiers des succès obte-
nus.
Après la distribution des prix|

aux eléves des diverses aunées heu-
reusement coupée par unjoli pro-
gramme de musique, chant et dé-
clamation, eut lieu la distribution
des volumes supplémentaires dont
voici les heureux gagnants :

Prix offerts par Muusieurl'Ius
pecteur Côté,
Pour l’Assiduité : Ière Classe :

Marie Gauthier et Adrien Gau-
thier.
2ème classe : Jh. Louis Boulanger
et R. Anna Paquet.
3ème classe : Irma Bélanger.
4ème classe : [Léonidas Becharld et
Aimé Boulanger.
3ème classe : Marie-Louise Dumas
et Yvonne Gauthi-r.

Pour l'Application :
Oscar Bélanger.

2ètme Classe : Alfridim Bélanger.

Ière Classe :  
sème classe : Yves Bélanger.
seme classe : Florian Morin.
5ème classe : Mary Veilleux

Pour le Progrès : Lucia Poulin,
Georgiana Champague, Margueri-
e Douovau, Ju. Louis Gauthier et
Arthur Berberi.

Eusuite eut lieu la lecture des
prix offerts par le Dr J. À. Poliquiu
aux élèves qui avaieut remporté le
plus de succès au divers examens,
faits var lui, durant le cours de
l'année.
Ière C'asse -
ger et (prix spécial de declamation) ‘
à Marie Louise Boulanger.

2eme classe : [réna Poulin,
3èmeIva Aubin
4ème : Charles Cantin.
sème ‘“ : Jeanue Donovau. Adeline Lachance, élève de la

Ière classe, a reçu le prix d‘Instruc
tion Religieuse, offert par M. le Cu-

lré Jos. Elie dit Breton.
7élia Poulin, Ière classe, a obte

nu celui de bonne Conduite et
 d'Application soutenue au travail
offert par M. l'Abbé Lamonutague
Mère Supérieure a bien voulu

donner atssi quelques récompenses
Antonia Létourneau, Ire classe

a gagné le prix de Conduite.
- Béatrix Lachance, Ire classe. le

prix de Travail manuel.

 

Mesdemoiselles : B. Lachance
A. Bélanger, M. et J. Donovau, T
Simard, M. Loignou, D. Poulin
G. Bélanger se sont entendues now
mées pour ies prix de musique.

Pour clore ce jour de victoire. un
magnifique prix a été offert comme
prix d'Exceileuce par le Dr. J. A
Poliquin à Eliane Morissette. La
wênie élève recevait de Mere Su
périeure soi diplôme de graduée et
une riche médaille d'or lui était of-;
ferte par ue amie de I’ institution |
et de léFucation, toutes choses qui|
 
| ont du i _dédommager aumpletent

de on tr ) ail. Coupe surement et Denn
Comme!& disait quelques secou- . : monstration © \

des après ie Dr J. A. Poliquin, | efficacement, fonction- “ur

dans un mot gracieux et aimable ne sans difficulté dans A. Wooà sv
j adressé àà assistance et aux élèves, sains lo vertical of vos fol

cette jeune méritait récompense M tOU= les terrains, la on
| bee

s1rez connues Cli pour ses (tudes soutenues, études

brillantes qui lui tont honneur ain-
si qu'à sa famille, études qui font!
houneur même à la paroisse. Ce que |
donnent ivs autres paroisses, St- |
Côme peut le donner aussi et peut
se le procurer chez soi, Melle E.!
Morissette a fait, en entier son
cours, à toire Couvent, dirigé par
iles Religiecu-es de la Ch, de St-
| Louis de France. Elle avait compris
le proverbe :

 

“Pierre qui roule
[n'amasse pas mousse’. Comme
couronnement final, nous lui sou-

: haitous plein succès, dans ses exa
(mens au Bureau. Ce sera la juste
| récompense de son labeur, Pius suc
ods également à ses compagnes se.
; présentait aux divers examens. j

Puisse chacun des éléves avoir’
compris les bons et paternels cou-
seils, dounés avant l'heure du dé
part, par M. l'Abbé Lamontagnc
qui voulait délicatement s'effacer.
Chacuu eût été heureuse de voir à
cette petite réunion notr- bon Curé
M. Breton, amaisle vide eût été
sensible sicelui qui le remplace
svec tant de dévouement n'était pas
venu mettre un peu de son âme.
Qu'il en soit remercié, merci des
encouragetitents donnes aux élèves
qui, je l'espère, mettront en prati-
que les paternels couseils donnés
donnés pour la Vacance. Merci de
la sympatliie témoignée aux mai-
tresses. La tâche de l'éducation |
étant une tiche ingrate, on aime &
rencontrer un appui. À tous ceux
qui, par leur présence, out donné
leur encouragement : Merci. À la
gent écolière un : Aurevoir.

Dr J.-A. DECHENES
Médecin-Chirurgien

Se rendra à domicile avec son
auto sur demande par téléphone.

Bureaux dans le bloc Deschè-

  inercredi pour Compton.  
ne.

Marie Anne Boulau-|

i
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Una Asa plus importantes mu vsons au Cana li, fuisan: le co ameice de pianos, pans x.

Si vous projatezl'achuet d'un instrument de musique, avant de prendra une décision, va:
  

nas salles exautiner le superbe assorti uant que nous exposons vi i ltleild temps vous ren la ¢
t+ des nombraux avantagas que nous ponvons vous oitrir,

Yous 30m as les distributenrs, a Qudhie, pour|>s Mere.REY ¢gounphones Viera V

et nous avons un assoptimont d'auvieià 3000 dis ues, a votre choix.

SH vous estjimpossible de venir a nos salles, écrivez pour «vor catulngues et !istos da .

 

. W. LINDSAYLIMITÉE
204, RUE ST-JEAN,

k SEE IR Lo 242 va ar
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t:1 125, huemdain us et gra nophonas.

| Toulrurs an maguala tn assortiment considérable et varié das célébres plonns Stain,

S nade New-York, Gerhard  Heintzinan (de Toronto, Nordheimar, [L'ntsiy, et pianos automats 10.

QUEBEC.
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La Maiscn “LECARE’
LE VRAI MAGASIN DU CULTIVATEUR

Vous offre tout pour votre fermi:
et votre demeure

Avez-vous choisi votre nor

re? Notre grand axssortitier* 0209}

Un Choix saus égul des plus + +=

res quel -oit le ge0re 4 - -

besoir.

 

WACONS

De toutes capacités, simples et dou-

bles, pour teus les travaux.

Ajustable= avec boites et braucard

pour entrer lez récoltes.

Nouvelle Faucheuse Walter A. Wood, a

relevage vertical.

 

une faucheuse ordinaire
wn

serait wzénde duns =on plus perfection.
' 31e A)

fonctionnement. Coupe 5! et 11

 

eto pds. Boer Tore  t… nouveau modèle ost

un succès de mécanique a-

gricole et il travaille avec
une perfection inconnue
jusqu'ici avec les autres toa-

chines à futelier,

levée

     

   
   

 

   
     
   

 

  

   

[a faux

verticale-

ment et rebuissée aussitôl

sans arrêter lh machine.

peut être  
COUVEERTUILE

Marque RUBY un pur produit
d'asphaite, marque RUSTIC a sur-
fice sablée, en feutre de laine sa-
turé d'asphalte.

A l'épreuve du temps. absoiu
meut mperméables et de tres lon
gue durée.

Les plus faciles à poser. celles

ASp

qui coutent le meilleur marché d'a-
WN4

chat, de posage et d'entretien

DEMANDEZ NOS LIVRETS D'ECHANTILLONS.
ITHACA avec roues en boisou en acier largeur B pieds. RATEAU EN ACIER largeur 8 et 10 ]pieds.

Les modèles préférés des cultivateurs qui les connaissent.
DEMANDEZ NOS CATALOGUES.

P.T.LEGARE
LIMITÉE Service

273-287 RUE ST PAUL
32-38 RUE STVALIER f QUÉBEC

Succursales à Beauceville, St, Georges, lost. 5

Commencez"de suite dans votre
Srange l'installation de cet appa-
reilen employant les accessoires
LEGARE garantis pour deux an-
nées.
Nous vous livrerons immédiate-

ment tout ce qu'ilvous faut pour
poser une fourche à foin aux prix
les plus avantageux.
Voyez notre représentant chez

vous qui vous fera les conditions
les plus faciles.

 

    
   d

e

  

décharge automatique.

Qualité

t. Evariste, Ste, Germaine.    
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